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Les principales embouche 
res de la Riviere de: 
Amazones dans la Mer 
eg les principales Rivie 
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| LA RIVIERE 
yes du Perou , Qui entrent 

dans la Rivicre des 

5 Aimaxones. | 

TE à Usques icy j ay trai- 
&2 EMI té en general de ce 
AGA qui regarde cette 
noble & fameufe Riviere des 
Amazones,'il eft raifonnable 
que j'entre dans un plus 
grand détail, & que je par- 
Te en particulier de fes four 

ces & de fes entrées ; je fe- 
ray connoiftre les ports ; je 

marqueray diftinétemet rou- 
ces les rivieres qui l’entre- 
tiennent dans fa prodigieu- 
fe grandeur; je penetréray 
imefme jufques dans les, ter- 
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res qu’elle arroufe; j’obfer- 
weray fes hauteurs , & les 
inclimations particulieres de 
tant de Nations qu’ellenour- 
rit, je ne laifferay rien di. 
gne d’eftre feu, parce que 
j'en fuis témoin oculaire, & 
qu'ayant efté envoyé par un 
des grands Roys de la Chré- 
tienté  exprés pour faire 
des remarques tres - exactes 
de toutes les chofes qui font 
fur cette Riviere , je puis 
rendre compte peut -eftre 
mieux que pas un autre, de 
ce que je me fuis chargé 
defaire ; je ne diray rien de 
a principale embouchu- 
re de nofître Riviere en 
FOcean vers le côté. de 
Para , car elle eft connuë 
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il y à long-remps de tous 
ceux qui navigent en ce nous 
veau monde, on fçait qu'elle 
eft fous la ligne aux derniers 
confins du Brezil, je ne par- 
leray point auffi de Pembou- 
-chure de noître Riviere, par 
laquelle le tiran Lopez d'A- 
guyere fortant de la Mer, 
ne vint aborder à l’Ifle de 
Ja Trinité, parce que je ne 
Jay pas veuë, & que ceux 
qui y ont efté m'ont di 
que l'on n'entre pas droi, 
dans la Riviere des Amazo. 
mes par cette embouchure: 
qui eft l'embouchure d’uni 
autre riviere qui.a communi. 
cation avec la Riviere def 
Amazones , par plufieuw. 
bras qui de difance en dif. 
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_ tance s'étendent loin d'elle, 
& viennent fe rendre à 1x 
Mer avec cette autre riviere. : 
Ma feule intention eft de 
montrer & de faire enren- 
dre aux Habitans des païs 
conquis du Perou les en- 
trées quils ont chez eux 
pour pafler. à la Riviere des 
Amazones, où pour mieux 
dire les rivieres de chaque 
Province qui viennent fe 
rendre dans noftre grande 
Riviere: J'ay déja dit qu'en Ca 

. defcendant fur fes eaux nous: 
avons vû au Sud & au Nord 
fes rivages ouverts par un 
nombre d’autres rivieres ou 
fleuves : c’eft donc une nes 
ceflité à ceux qui s’embar- 
quéroient fur ces rivieres de 

A i 
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fe rendre dans la nôtre; mais 
parce que l’on ne fçair pas: 
certainement de quelles Pro-- 
vinces elles tirent leur origi- 
ne. de quelles Villes leurs: 
fources font voifines, on: 
feait encore moins dans ces: 
lieux où elles naiffent fi elles: 
donnent entrée dans noftre: 
Riviere, c'eft pourquoy je 
veux lever ces doutes, &traix 
cer de quelques huit que j'ay: 
reconnus, & dontil n’y a per- 
fonne qui aye hanté ces: 
Provinces qui ne confirme. 
mon rapport; il y en a trois: 
qui viennent du côté de 
noftre Riviere”, 8 "qui 
defcendent devers le nou- 
veau Royaume de Grena. 
de ; du côté du Sud nous 
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én vimes quatre autres, & 
il y en a une autre qui cou- 
lant fous la ligné Equino- 
tiale vient fe rendre dans 
hoftre Kiviere, | 
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Lost 

CHAPITRE XLV. 

Des Rivieres de (aqueta, 

Putumayo , er Agaries. 

qui viennent du nou 

veau Royanme de Gre- 

nade entrer dans la Ki- 

viere des Amazones du: 

coté du Nord. 

fe trouve découverte: 

pour venir tomber dans cet- 

te Mer d’eau douce du co- 

té qui regarde le nouveau: 

Royaume de Grenade,eft par 
la Province de Micoa dans. 

LL A premiere entrée qui 
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fe Gouvernement de Po- 
‘payan , en fuivant le courant 
de la grande Riviere Caque- 
ta dans laquelle toutes les 
autres qui defcendét du côté 
de fainte Foy, de Bogota, de 
Jimanas , & du Cagnan, 
viennent fe rendre comme 
pour reconnoiftre leur Mai. 
trefle & leur Dame. Cette 
riviere eft fort fameufe dans. 
Je païs pour le grand nom:- 
bre d’Indiens qui habitent 
fur fes bords::elle a quantit 
té de bras qui s'étendent 
dans des Provinces les plus 
éloignées de ce fleuve | &s 
qui revenant fe joindre au 
corps d’où ils font: partis; 

. font une grande multitude 

d’Ifles qui font toutes, ha- 
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bitées d’une infinité de Bar: 
bares. Cette riviere prend 
toûjours fon cours par le 
rumb de celle des Amazo- 
nes, l'accompagnant toù- 
jours quoy que de fort loin, 

_ & luy envoyant de diftances 
en diftances des bras d’eau, 
qui font affez forts pour être 
pris chacun pour des rivieres 

_éntieres, enfin fe recueillant 
tout en foy- mefme à la hau- 
teur de quatre degrez ,il fe 
rend dans noftre grande Ri- 
viere : c’eft par celuy de fes 

- bras qui eft le plus proche 
de la Province de los Aguas 
à tefte plate que l’on doit 
prendre fa route pour def 
cendre dans noftre grande 
Riviere, parce qu'il y a des 
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bras qui tendent plus vers 
le Nord, & ceux qui fe- 
ront aflez imprudents pour 
s'embarquer fur ces bras-là.. 
tomberont affurément dans 
la fortune qui arriva au Ca- 
pitaine Fernand Perez de 
Quefada : Il efcoit party a- 
vec trois cens hommes s’é- 
tant embarqué fur la Ca- 
quetta, & s'eftant laiffé em. 
porter du côté de fainte Foy, 
il arriva dans la Province de 
Algodonal, d’où il fut for- 

_ cé defe retirer avec bien plus 
de hafte , que n’avoit efté 
celle qui l’avoit emporté en 
y entrant, quoy qu'il fuft fi 
bien accompagné & fi fort 
desgeéns., di: , 
La feconde entrée la plus 
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remarquable que nous pou- 
vons trouver du côté du 
Nord eft par Îla ville de 
Pafto , qui eft encore du 
Gouvernement de Popayan, 
De cetre Ville il faut tra- 
verfer les montagnes: voifi- 
nes, qui fe nomment les Cor- 

* delieres , laguelle traverfe 
eft afféz incommode à faire 
à caufe des mauvais & difi- 
ciles chemins qu'il ya, dont 
ilen faut faire une partie à 
pied, & le refte fe peut fai 
re à cheval, & on arrive 
en fuitte à la riviere Putu- 
“mayo , fur laquelle s’em- 
barquant pour veñir à val 
Fon eft mené dans la fameufe 
Riviere des Amazones à la 
hauteur de deux desrez & 

- 
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demy, & à trois censtren: 
re lieuës au deflous du port 
de Napa. Ce mefme che- 
min qui conduit à la riviere 
Putumayo, cenduit pareille. 
ment à la riviere Agarie, 
parce qu'en fortant des 
montagnes , il n’y a qu’à 
tourner du côté de la ville 
de Succombios, & l’on ren- 
contre prés de cette Ville 
la riviere d’Agarie , qui eft 
nommée autrement la rivie_ 
re d’or: il n’y a qu’à fuivre 
fes eaux pour entrer dans 
noftre Riviere , & l'entrée 
ft prefque fous la ligne au 
<ommencement de la Pro- 
vince des Indiens aux longs 
cheveux , à quatre. vinct 
dix lieuës au deffous du port 
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de Napo, & c'eft la troifié- - 

me entrée qui eft découver- 
4e pour venir du côté du 

Nord dans noftre Riviere 

des Amazones 
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ne un 

CHAPITRE XLVI. 

De la riviere de la Coca , 
€7° de celle de Pagamino, 
qui entrent dans la Ri. 

 Viere des Amaxzones du 
coté du Sud, 

TNYEssous l lisneily 
4 une autre riviere par 

laquelle on peut defcendre 
dans noftre grande Riviere 
des Amazones, elle pale au 
travers de la Province de 
Los Quixos , & c’eft la plus 
proche de la-ville de Quito 
commencant à Ja ville deles 
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Cofanes , ou elle prend le 
nom de Coca, & depuis le- 
quel lieu elle ramaffe tant 
d’eau qu’on peut dire qu’el- 
le fait le principal canal de 
celles qui compofent cette 
grande Mer d’eau douce. 
La navigation de cette rivie- 
re eft tres-mauvaife &tres- 
fâcheufe pour les grands 
courants d’eau qui régnent 
tout du long, jufqu'au lieu 
où elle fe rencontre avec Îla 
riviere de Napo, mais celle 
cy & les autres qui donnent 
l'entrée de noftre grande 
Riviere de l’autre côté de la 
ligne tirant au Sud , font 
bien plus aifées à naviger. 
La premiere de celles la en. 

core que ce ne foit pas lé 
plu: 
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plus commode ,; & la plus 
douce eft la riviere de Pa- 
gamino, qui eft à trois jour. 
nées du chemin par terre 
de la ville d’Avila qui eft 
encore du Gouvernement de 
Los Quixos. Ce fut dans 
cette riviere où l’armée Por- 
tugaife entra & prit port 
dans l’étenduë de la Juftice 
de Quito. Cette riviere en 
tre dans noftré grande Ri- 
viere au deflous de la riviere 
de Coca & celle de Napo, 
à l'endroit qui eft nommé la 
jonétion des rivieres, à vingt. 
cinq lieuës au deffous du port 
de Napo. Nous trouvâmes 
au retour des Portugais un 
meilleur chemin pour join. 
dre leur armée, que celuy 

IT. Part. | 
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qu'ils avoient rencontre eñ: 
venant en ce païs où ils paf- 
ferent, c'eit que nous fü- 
mes. de Quito droit à la vil 
le d’Archidoüa qui eft encore 
du Gouvernement des Qui- 
xos & de la Juftice de Qui- 
to, d'où en une feule jour 
née de chemin que nous fi- 
mes à pied pour eftre dans 
l'Hyver, c’eftà dire dans le 
temps des pluyes, & qui 
fe peut faire-a cheval dans 
toute autre faifon; nous ar- 
rivames au port de la riviere 
de Napo. Cette riviere eft 
grande & riche, & vous les 
Habitans des ports voifins 
du Gouvernement de Quito 
la tiennent comme la depo: 
fitaire de leurs trefors, re. 
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cueillant toutes les années 
fur ces rives tout l'or dont 
ils ont befoin pour faire les 
dépenfes de leurs ménages. 
Cette riviere eft abondante 
encore en poiflon |, & fes 
campagnes voifines font cou- 
vértes de gibier, le terroir 
eneft fort bon & à peu de 
frais; ilrend aux Laboureurs 
dés quantitez prodigieufes 
de toutes fortes dé grains: 
c'eft le grand & le meilleur 
chemin qu'il y à à prendre 
pour venir de la Province 
de Quiro à la Riviere des 
Amazones ; ily a bien plus 
de commodité & bien moins 
de peine que par tous les au- 
tres chemins, néanmoins j’ay 
ouy dire par de-là qu'il y a- 

Bi] 
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voit auprés du bourg d’Ant- 
barte, qui eft à dix lieuës de 
Quito fur le chemin de la 
riviére Bamba , une autre 
riviere qui vient fe rendre 
dans la Riviere des Amazo- 
nes, & quil n'y a quun 
faut qui eft caufépar les cou- 
rants d’eau qui en rompent 
la navigation ; cette voye 
eft bien commode pour ve- 
nir tomber dansnoftregrand: 
fleuve à foixante & dix-fept 
lieuës plus bas que le port de: 
Napo, par le moyen dequoy 
Von traverfe toute la Pro: 
vince des Quixos. 3 

LL NS 1 
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CHAPITRE XLVIL 

Des fleuves de Curaray:, : 

.€T de. Maraznon, 

T° À {eptiéme voye pour 
fe rendre à la Riviere 

des Amazones fe prend du 
côté de {a Province des Ma- 
cas, qui eft encore du Gou- 
vernement & de la Juftice 
de Quito; des montagnes de 
cette Province on voit def- 
cendre un grand fleuve ap- 
pellé Curaray, en fuivant fon: 
cours l’on vient tomber dans 
une grande riviere à la hau- 
teur de deux desrez , & à 
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cent cinquante lieuës au def. 
fous du port de Napo, toute 
cette étenduë de païs eft bien 
peuplée de Nations toutes 
differentes. | 
La huitiéme & la derniere 

entrée dans noftre grande 
Riviere eft du côté de faint 
Jacques , des montagnes 
dans la Province de los Ma- 

_ guas la plus puiffante de rou- 
ces celles qui rendent tribut. 
à celle des Amazones,elle ar: 
roufe tout ce grand païis fr 
éloigné d’elle fous le nom 
de Maragnon , mais dans 
fon embouchure & quelques 
lieuës plus haut elle porte 
celuy de Jumburagna.. Cer- 
te riviere entre dans celle 
des Amazones à quatre de- 
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grez de hauteur, & à plus de 
trois cens lieuës au deflus de 
fon embouchure , elle a tant 
de profondeur & a des cou- 
rants d'eau fi impetueux que 
la navigation en eft fâcheufe 
& donne de la crainte ; mais 
Jes connoiffances affurées 
que nous avons du grand 
nombre d'Indiens idolatres 
& barbares qui habitent ces 
“grands païs qu’elle arroufe 
font dés difficultez que fur- 
montent aifément ceux qui 
font animez du zele de la gloi- 
re de Dieu, & du falut des 
ames. C'eft pour l’effay d’une 
fi haute entreprife qu’au 
commencement de l'année 
mil fix cens trente- huit, deux 
de nos Relisieux entrerent 
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par la Province des Maguas 
en quefte de ces grandspaïs, 
& j'ay receu. d'eux quantité 
de Lettres. dans lefquelles ils 
ne finiflent jamais fur la gran. 
deur de ce fleuve, & fur les 
innôbrables Provinces dont 
tous les jours on leur donne 
des connoiffances certaines : 
Cette riviere de Maragnon 

fe joint avec celle des Ama- 
zones, à deux cens trente 
lieuës au deffous du port de 
Napo. Nr Le 
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CHAPITRE XLVIU. 

D € la riviere de | Napo. 

"ÆNETTE riviere de Na- 

Cp que jay van de 
fois nommée, prend fa four- 

ce au pied d’un grand defert 
que lon appelle Autizana, 
qui eft à dix huit lieuës de 
Quito, & c'eft une chofe 

admirable que quoy que ce 
lieu oit fi prés de la ligne 
équinoxiale, il efkneanmoins 
comme beaucoup d’autres 

plaines qui-font fur ces hau- 
tés montagnes Cordelieres 
toûjours couvert de neige, 
qui fervent à témpercr l'ex. 

_ JT. Part. SG 
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cefive chaleur. qui eft fous 
Ja Zone. Torride, & qui 
devroit rendre toutes ces 
têrres iphitisèlee comme 
l'a dit faint Auguflin, ce- 
pendant elles font par. le 
moyen .de ,ce . rafraichifle- 
ment, :perpetuel. les plus 
temperées & les plus calmes 
de tout ce qui a efté décou- 
vert depuis le fiecle de ce 
grand Saint. Cette riviere 
de Napo depuis fa fource 
fait fon cours entre de 
grand rochers qui. l'empef- 
<hent d’eftre navigable. ju 
qu'à ce qu'elle ayve..rouché 
cer endroit qui eft. appellé 
le port de, Napo, où.les Ve- 
zinos ou habitans d'Archi- 
doa ont. dents mAÉRABEEES 
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&'leurs jardins ; il devient là 
plus doux & moins rapide, 
& fouffre fur fes eaux les pe- 
tits Canoos des Indiens qui 
fervent à en faire le trafic: 
neanmoins elle fe fent en- 
core cinq ou fix lieuës plus 
bas qué ce port, de la fou- 
gueufe  impetuofité , mais 
tout à coup elle devient 
calme & douce, ‘& demeure 
telle jufqu’à ce qu’elle foit 
entrée dans la riviere de la 
Coca, ce:qui fait une dif- 
tance de plus de vingt. cin 
lieuës, durant lefquelles elle 
a bon fond & grand repos, 
& offre aux plus grands 
vaifleaux un pañlage tres- 
feur. La jonction qu'elle fait 
avec la riviere de la Coca 

C à 
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fe nomme la Jonta de los 

Rios,la jonction des rivieres; 

& l’on rient qu’en cet endroit 

François d'Oreillane eftant 

arrivé avec les fiens, fitfaire 

Je Brigantin avec lequel il 

vogua &' reconnut toute la 

Riviere des Amazones. 
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CHA P ITRE X LIX; 

TER. 

nr d 
Hi Be LA AS À ” PNB Le RAC NE € AO À FL PRE Cr Ep PRE  E 

A Quarante. fept lieuës 
A plus bas: que Ja jonc- 
tion de ces Rivières, ontrou- 
ve du côté du Sud le bourg. 
d’Anofe qui eft une peu- 
plade ou une habitation: qui fut faite par le Capitaine Jean 

| Bt C üij 
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dé Palacios , qui fur ( comt- 
me j'ay déja dit ) tué parles 
Habitans du païs : à dix-huit 
lieuës plus bas que le bourg. 
du côté du Nord on rencon-. 
tre la riviere Agarico qui en- 
tre dans l'Amazone , cette 
riviere cft aflez en reputa- 
tion non feulement pour fon: 
air qui n’eft pas fain, mais. 
encore pour la quantité d'or 
que l’on tire de fes fables, 
d’oùelle a tiréencore lenom 
du fleuve d’or depuis cent 
ans : À fon embouchure d’un 
côté & d’autre de la Riviere 
des Amazones , commence 
Ja grande Province des Che- 
velus, qui s'érend du côté 
du Nord plus de cent qua- 
tre-vinggs lieuës, & quire- 
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Goit toûjours des eaux de la 
grande Riviere des Amazo- 
nes , qui leur fait de grands 
& profonds Jacs. Les pre= 
mieres  Connoiflances -.que 
l'on eur de ce païs donne. 
rent d’ardents defirs aux 
Häbitans de Quiro d'en fai. 
re la conquefte à caufe -du 
grand nombre d’Indiens 
dont cette Province eft peu- 
plée ; & de fair ON à com- 
mencé à diverfes fois À faire 
travailler à cette entreprife, 
mais todjours envain , té- 
“moin la derniere qui a fi mal 
reüfh, où le Capitaine Jean 
de Palacios fut tué, comme 
nous avons déja dir. 
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CHAPITRE L. 

De l'endroit oh le General 

Texeira laiffa fon armée. 

de ini n.s 

E. We LAS cette Déc 
:, vince des Chevelus 

l'embouchure de la riviere 
qui porte leur nom, & qui 
entre dans l’Amazone vingt 
lièuës au  deffous. de la ri. 
viere Agarie, que par l’ordre 
du General Texeira quaran- 
te. Portugais de-fon armée 
avec plus de trois. cens. Jo- 
diens_ amis de. ceux. qu'il a. 
voit! ne avec luy des 
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meurerent de pied ferme l’ef. 
pace de onze mois: Du 
commencement ils ne trou- 
verent dans les Habitans du 
païs que toutes fortes de bon 
accueil, & en payant ils ti. 
roient d’eux toutes les cho 
fes qui leur eftoient neceffai- 
res, mais cela ne dura pas 
long temps ; c’eftoit avoir 
trop de confiance pour des 

Bommes qui fe fentoient 
coupables de la mort du Ca- 
pitaine Efpagnol, & com- 
me cela venoit de leur part 
ils voyoient bien que fon: 
fang répandu crioit ven- 
geance contre eux; c’eft 
pourquoi apprehendät qu’on. 
pe voulût châtier leur auda- 
ce à la moindre occafion ils 
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fe mutinerent, &aprés avoit 
tué trois de nos Indiens ils 
prirent les armes pour def 
fendre leurs vies & leurs ter- 
res, Les Portugais ne s’ou- 
blierent pas en cette occa- 
fon, ils coururent à la ven 
geance , & comme ils font 
d'humeur à ne fouffrir ja. 
mais les injures, ny laifler 
prendre de femblables liber- 
rez aux Indiens, ils prirent 
les armes, & avec ce grand 
courage dont ils font renom: 
mez , ils furent à leurs en- 
nemis, & les pouflerent de 
telle forte, que n’ayant per- . 
du que fort peu des leurs ils 
tuereht pluficurs Indiens, & 
en prirent prifonniers plus 
de foixante & dix, Les uns 



DES AMAZONES. 35 

moururent dans leurs prifons 
Jés autres s'en fauverent , de 
forte qu’en fort peu de temps: 
il n’en demeura-pas un. Ces 
Portugais ne trouverent pas 
leur compte en leur victoire, 
car ils furent-reduits à une 
telle extremité quils fe 
voyoient obligez de perir 
ou d'aller l’épée à la main 
arracher des vivres des mains 
de leursennemis. Pour cela 
ils refolurént de faire des 
courfes fur leurs terres, & 
de gré ou de force fe tirer 
de leur mifere ; les uns al- 
loient à la guerre & les au- 
tres gardoient le camp : mais: 
les uns comme les autres ne 
laifferent pas avec toute leur 
bravoure de recevoir de fre- 
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quentes & fortes infulres de 
leurs ennemis , qui ne per- 
doient pas une occafion de 
leur donner toutes les alar- 
mes , & Îcur faire tour le 
mal qu’ils pouvoient princi- 
palement far la tiviere où 
ils furprirene beaucoup de 
leurs vaiffeaux, donc ils pil- 
lerenct les uns & mirent 
Jes autres en pieces ; ce ne 
fut pas neanmoins le plus 
grand dommage qu'ils firent 
a nos gens , ils drefferent 
des embufcades à nos In- 
diens,.& couperent la gorge 
à tous ceux qui tomberent 
entre leurs mains ; Il eft vray* 
que pour un qu’ils tuerent ; 
les Portugais en firent pe 
xir plus de fix: mais ce ch4- 
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timent n’eftoit rien à com. 
paraifon de ceux que les Por 
tugais ont accoûtumé de 
faire fouffrir aux Indiens 
pour de femblables revoltes. 
Ces Peuples ont efté ainf 

. mommez Chevelus par les 
Efpagnols qui les virent les 
premiers, parce que par tou- 
te cette Province. là les hom- 
mes comme les femmes por: 
tent les cheveux longs juf. 
w’aux genoux, leurs armes 
de des dards , leurs habi- 
tations font des cafes faites. 
debranches de Palmiers fort 
proprement & fort curieufe. 
ment. . Les vivres font des: 
mefmes que ceux de: tous 
les autres Indiens de l’Ama- 
zone ; ils ont continuelle: 
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ment la guerre avec leurs 
xoifins, À la tefte de cette 
Province! des Chevelus du 
côte du Sud, de l’autre cô- 
té de la Riviere des Amazo- 
nesils ont pour voifins les 
Avixiras, Yurufnies, Zapa- 
ras, & Yquitos qui font 
d'un côté enfermez de da 
riviere de Curaray, & de 
autre de noftre grande Ri- 
viere., en laquelle l’autre {e 
rend à quatre lieuës au def. 
fous.de la Province des Che: 
velus à deux degrez prefque 

. de hauteur: Quatre vingrs 
lievës au deffous de Curaray 
du, inefme côté du Sud on 
voit entrer dans noftre gran. 
de Riviere la fameufe Rum- 
buragua , que j'ay.déja dir 
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defcendre dela Province 
des Maynas fous le nom de 
Maragnon; elle eft telle. 
ment impetueufe & violente 
qu’elle-fe conferve fes eaux 
toutes Jointes, elle pouffe 
fon cours ordinaire plufieurs 
hieuës avant dans la Riviere 
des Amazones fans fe mefler 
avecrelle, ce qui fait qu’elle 
_s’érend plus d’une lieuë de 
largeur dans fon embouchu- 
re; & enfin elle reconnoift 
fa fuperiorité , & luy payant 
ñon feulement le tribut or. 
dinaire que Jes autres luy 
xenden Ce ge mais Encore un 

autre bien. plus. confidera- 
ble de plufeurs fortes de 
poiffons ; qui ne fe con. 

Li 
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noiffent point dans la Ri- 
viere des Amazones, que 
depuisl ‘embouchure de cet- 

# 

te riviere, 

Cuar: 
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"CHAPITRE LT 

2. la Province de Ci. 

ques > de leurs mœurs, 
ex ae der coftume, | 

MAR 
ki 

Se us ANTE ‘lienés au 
flous de la riviere de 

umburagua commence la 
ones de los Aguas, qui 
eft la plus fertile & la ‘plus 
fpacieufe Province de tou. 
tes! celles que nous recon. 
nümes le fong de cette gran. 
de Riviere des Amazones. 
Les Efpagnols l’appellent 
vulgairement Omaguas par 
une corruption de fon nom 
AZ, Pari, D 
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propre, & pour le faire ré- 
pondre à la fituation de leurs 
demêures, parce que ce mot 
Aguas veut dire enleur. lan. 

_gue dehors. Cette Province 
a plus de deux cent lieuës de 
long, & eft fi peuplée que 
les villages fe fuivent de prés 
à prés, & à peine eft-on for- 
ty d'un qu'on .en découvre 
un autre : La largeur de ce 
païs eft.apparemment de peu 
d’érenduë, parce qu’elle n’eft 
pas plus grande que celle de 
noftre Riviere, & que lesha- 
bitations de ces Peuples font 
dans toutes les Ifles quifont. 
fur certe longueur | & em 
tres grand nombre | & par 
my lefquelles il y en a, de 
tres fpacieufes, & en faifant. 
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reflexion qu’elles font tou: 
tes’ou peuplées ou cultivées 
au moins pour [a nourritu- 
re des Habitans, on pour: 
ra juger de la quantité des 
Indiens qui font dans une 
ctenduë de païs de deux cens 
lièuës' de’ longueur. Cette 
Nation eft la plus raifonna: 
ble & la’ mieux policée de 
toutes celles qu'il y a en tou- 
té la Riviere ; ce bien leur 
€fb venu de ceux qui font 

 defcendus depuis peu par- 
my eux du païs des Qui- 
xos, où aprés avoir long 
témps'eü paix avec les Efpa. 
gnols , «& enfuité laffez de 
fouffrir les maüvais traitre: 
mens qu'ils en recevoient 
ils monterént dans leurs Cas 

D ji 
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n6os, fe laifferent allér ax 
cours de la-Riviere.jufqu’& 
ce qu'ils en rencontrerent 
d’autres de leur Nation: fur: 
la force & la puiffance def. 
quels s’'appuyant'ils s'arréte= 
rent avec eux. .Les derniers 
venus introduifirent. parmy. 
les autres quelque chofe de 
ce qu'ils avoient vi prati. 
quer aux Efpagnols , & leux 
apprirent à vivre d’une.ma- 
niere plus civile.& plus. poli: 
cée: Ils efloient tous vétus, 
tant les hommes que les fem 
mes dans.toute la bienfcean- 
ce pofible, leurs habitsfont 
faits de cotton, dont ils.en 
recucillent. une prodigieufe 
quantité ; &c ils font non... 
feulement des étoffes pour 

Me À a : 
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ce qu'illeur en faut, mais. 
encore bien d’autres dont 
ils trafiquent avec leurs voi-- 
fins, qui font amoureux avec. 
raifon de la beauté des ou. 
vrages dent ils enjolivent: 
leurs étoffes ; ils en font des. 
toilles fort claires, qui non: 
feulement font tifluës de fils. 
de differentes couleurs, mais: 
qui demeurent peintes par la. 
tiffure avec tant d’adreffe.. 
qu'on ne peut diftinguer les. 
fils differents les uns des au. 
tres. Ils font fi foûmis & fi 
obeïffants à leurs principaux. 
Caciques, que ces hommes. 
qu'ils regardent comme leurs. 
Princes n’ont befoin que: 
dune parole pour faire exe. 
cuter tout ce qu'ils leur 
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commandent. je 
Toute cette Nation eft de. 

puis fi long-temps accoûtu 
mée à s’applatir la tefte , 
qu'aufi-toft que leurs enfans' 
font nés ils la leur mettent: 
entre deux preffes, forçant 
14 nature d’une telle forte 
avec une petite planche qui 
leur tient fur le front, & une 
autre beaucoup plus grande 
qu'ils mettent derriere la 
tefte, & qui leur fert com- 
me de bercéau , & tout le 
refte du corps de l'enfant 
nouveau né eft comme en-: 
fermé dans ce bois, ils le: 
couchent fur le dos, & cet- 
te planche eftanc bien attaz 
chée à celle qui eft fur le- 
front , ils rendent la tefte 

% 
+; 
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auf platte que la main 5 de 
forte que la tefte ne fe pou- 
vät étendre que d’une oreille 
à l’aütre fe défivure extréme. 
ment-par ce violent artifice, 
Lés Aouas ont perpetuel- 

lement la guerre avec les: 
Nations étrangeres de l’un 
& de l’autre bord de noftre 
Riviere : Du côté du Sud 
ils ont entre autres ennemis 
les Curinas qui font en fi 
grandnombre, que non feu. 
lement du côté de Ja Rivie. 
re ils fe deffendent fort bien 
dé la multitude innombra_ 
ble des Aguas, mais encore 
de mefme temps ils foûtien. 
nent la cuérre & les efforts 
des autres Nations qui vien 
nent de bien avant dans Ja 
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terre leur faire une guerre 
mortelle; du côté du Nord 

les Aguas ont pour ennemis 
les Zœunas , qui felon les 
rapports que j'en ay ne font 
pas moindresen nombre, ny 
moins fiers que les Cunnas, 
& la preuve eft: qu'ils foû. 
tiennent la guerre contre 
un grand nombre d’enne: 
mis qui leur viennent bien 
avant dedans les terres, 

Pr 24 
ë EME 
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CHAPITRE LILI 

De l'amour que ces Peu- 

… ples ont pour les efclaves 
qu'ils font en guerres ex 
de la calomnie qu'on leur 

a fait de dire qu'ils les 
mangeotent. 

Es Aguas font efcla- 
| ves tous les prifonniers 
qu'ils font en guerre , & 
s’en fervent à tout.;, nean- 
moins ils les traittent avec 
tant d'amour & d'amitié, 
qu'ils les font manger avec. 
eux , & c'eft la chofe du 

TI. Part. E 
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monde qui les fiche davan: 
tage que de leur propofer 

. d'en vendre, comme nous 
en eümes J’experience en 
lufieurs rencontres : Nous 

arrivâmes à un bourg de ces. 
Indiens , ils nous receurent 
non feulement avec toutes 
les marques de paix & d'a- 
mitié, mais encore ayec tou- 
ces celles par lefquelles on 
peut témoigner une grande 
fefte & uvre grande réjoüif. 

‘ fance, ils nous offrirent tout 
ce qu'ils avoient en leur 
puiffance pour noftre nour- 
riture, fans nous en deman- 
der aucun payement ; nous 
en ufimes ainfi de noftre 
part comme nous devions, 
nous achetâmes de leurs toi- 
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les de cotton peintes, & ils 
nous les donnerent de bon. 
ne volonté , on leur de- 
manda des Canoos à ven. 
dre, & on peut dire que ce 
font leurs chevaux les plus 
viftes pour aller, & à l'in. 
ftant ils en eftoient tous 
d'accord; mais quand on: 
leur parla d'efclaves , & 
qu’on les preffa de nous en 
vendre, ce fut pour eux un 
difcours d’incivilité & d’in- 
humanité; l’un nous faifoit 
entendre qu'il ne vouloit plus 
eftre noftre confrere, l’au- 
tre en témoigna de laffi. 
étion;, d'un côté on fe mit 
en devoir de nous les ca- 
cher, de l’autre de les fau- 
ver de nos mains; enfin ils 

E ij 
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nous donnerent toutes Îes 
marques qu'ils eftimoient 
mieux leurs feuls efclaves 
que tout le refte dé leur 
bien | & qu'ils ne feroient 
pas tant de cas de fe deffai- 
re de tout ce qu'ils poñle- 
doient , comme ils en fe- 
roient de fe deffaire de leurs 
efclaves : Cela eftant c’eft 
une malice dés Portugais 
d'avoir publié que la raifon 
pour laquelle les Aouas ne 
veulent pas vendre leurs ef 
claves, & qu'ils les engraif- 

fent & les’ confervent pour 
les manger dans leurs feftins, 
mais ils ont inventé cette 
calomnie pour colorer les 
cruautéz qu’ils exercent fur 
ges pauvyres innocens : Je 
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diray qu’au moins pour le re: 
gard de la Nation des Aouas, 
jay verifié le contraire par 
le témoignage de deux In- 
diens natifs de Para, qui 
eftant montez avec. es 
Portugais jufqu’à Quito, 
s’enfuirent des qu'ils 
furent arrivez , & qui & 
tant tombez entre les mains 
de ces Peuples , furent fairs 
cfclaves & demeurerent huit 
mois avec eux ; ils m'aflure- 
dent qu'ils avoient efté à Ja 
guerre.avec eux, & qu'en 
Tout ce temps ils ne leur à, 
voient point vi manger les 
ennemis qu’ils avoient pris 
& fait efclaves; qu’il eftoit 
bien vray que quand ils a. 
voient pris quelques. uns de 

| E üj 
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Jéurs ennemis qui euffent [a 
réputation d'eftre vaillans & 
confiderables , ils les tuoient 
en: leurs Feftes & en leurs 
Aflemblées , par la feule 
crainte qu'ils avoient que s'ils 

Jes laifloient vivre ils leur 
pourroient porter de crands 
dommages , qu'ils ne les 
mangeoient pas auff aprés 
les avoir tuez | mais qu'a: 
prés leur avoir coupé la tefte 
qu'ils pendoient en leurs ca 
fes commé en trophée, ils: 
fouloient le corps dans la rte 
viere. LE fe 
Je ne defavouë pas qu'il 
n'y aye quelques Caribes en 
ces quartiers. [à qui n’ont 
point d’horreur de manger 
leurs ennemis, mais cela leur 
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eft tout particulier, & ne. fe 
pratique point parmy les au- 
tres Indiens: Ce que je fou- 
haire fort de bien perfuader,, 
C'eft que: jamais dans toutes 
les boucheries publiques de 
cette Nation on n’a vendu de 
chair humaine , comme le 
publient les Portugais, qui 
fous le pretexte de vanger de 
telles cruaurez en commet- 
tent de plus grandes fans 
comparaifon ; puifque par 
Jéurs inhumanitez brutalles 
ils ofent faire efclaves ceux 

qui font nés libres & inde- 
pendents, UT 

SE 

Ei 
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CHAPITRE LIIL. 
Du grand froid qui fe fair 
en lun, Zuller, € 
en Aouften ces quartiers 

> “ font fous la ligne, 7 
4 rai[on. 

PRES avoir defcendu 
À environ cent lieuës. 

plus ou moins dans le pais . 
des Aguas, &. eftre arrivez 
bien à la moitié de cette 
grande & vafte Province, 
nous abordâmes à un bourg 
de cette Nation, où nous 
fümes obligez. de féjourner 
trois jours ; nous y fouffrà. 
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mes un fi grand froid que 
nous qui eftions nés & nour- 
ris dans la plus froide Pro- 
vince d’'Efpagne, fâmes con. 
traints de nous vétir davar- 
tage. Ce changement f 
prompt de temperature me 
furprit, & me donna la cu- 
riofité d'en fçavoir la caufe 
des gens du païs, ils me di- 
rent que ce n’eftoit point- 
une chofe extraordinaire 
dans leurs quartiers , que 
toutes Îles années durant 
trois lunes, c’eft ainfi qu'ils 
content, & vouloient dire 
trois mois , ils fentoient ce 
mefme froid, ces trois mois 
font ceux de Juin, Juillet & 
Aouft: mais Je ne demeuray 
pas fatisfait de leur réponfe, 
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& voulus avoir une parfaite 
connoiffance & plus folide de 
la caufe d'un froid fi pené-- 
trant, je trouvay que c’é- 
toit un grand défert de mon- 
tagnes qui eftoit fitué bien 
avatt dans Îes térres du cô- 
té du Sud, par lequel paffène 
durant tous ces trois mois les 
vents qui foufflent ; de forte 
que portant avec eux [a froi- 
deur de l'air que là neige 
caufe dans ces grands déferes 
dé montagnes qui en font 
Couverts, ils caufent dans 
les verres voifines des effets 
{5 furprenants fous la Zone. 
Torride: Cela eftant je ne ! 
doute point que cette fitua: : 
tion ne foit capable de faire ! 
rapporter à la terre du bon ! 
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froment |, & de tous les 
autres grains & fruits que 
nous ayons vü. venir dans le 
terroir de Quito’, qui eft 
tout de mefme fitué fous la 
ligne ou à peu prés , & qui 
eft rendu tres propre &tres- 
fertil pour toute forte de 
grains & de fruits; par cela 
feulement l’on y refpire un 
air rafraîchy par les vents 
quipaffent fur les montagnes 
couvertes de neiges, 
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CHAPITRE LLve 

De la riviere de Putumayÿo 
qui Vient du. nouveau 
Royaume de Grenade ; Ex 
de la riviere dY Ota qui 
Vicnt des environs de [4 
ville de Cufco. 

+ Erze lieuës plus bas que 
S ces habitations où nous: : 
fouffrîmes tant de froid j “nOUS rencontrâmes du cÔté 
du Nord la grande riviere -- de Putumayo , qui eft fi fa- meufe dans le Gouverne- : ment de Popayan du noue 
veau Royaume de Grenade. ” 
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Cette riviere eft extreme. 
ment grande & large, par- 
ce qu'avant que d'entrer 
dans la Riviere des Amazo. 
mes elle en reçoit trente au. 
tres fort confiderables ; Les 
Habitans des quartiers de fon 
embouchure l’appellent 1za, 
clle defcend des monragnes 
de Pafto dans le Royaume 
de Grenade ; l’on trouve 
force or dans fon fable & 
gravier, & il nous fut affuré 
que fes bords font extreme. 
ment peuplez ; de forte qu’u- 
ne trouppe de Soldats Ef. 
pagnols eftant defcendus fur 
cEtIC riviere trouverent tant 
d’ennemis qu’ils furent con. 
traints de fe retirer avec 
perte, Nr 
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Les noms de ceux qui ha 

bitent fur. fes bords fone les 
Yurimas, Guaraicas, Paria.. 
nas Zyas , Ahyves, Cuvos ; 
& les plus proches de la 
{ource habitent l’un & l'au- 
tre bord de la riviere, com- 
me ceux qui en font les Sei- 
gneurs & les Maiftres, & font 
appellez Omaguas ,, que les 
Aguas des Ifles appellent les 
Vrays Omaguas. 
Cinquante lieuës au deffous 

de cette embouchure de Pu- 
tumayo , nous reconnûmes 
à Pautre bord celle d'une 
autre grande & belle riviere 
qui tire fon origine des en- 
virons de Cufco, & vient 
entrer dans celle des Ama- 
ZONES à trois degrez &-de- 
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my de hauteur ; les gens du 
païis l’appellent Yofau , & 
eft eftimce par deflus toutes 
les autres à caufe de fes ri. 
chefles, & à caufe du grand 
nombre de Peuples qu'elle 
nourrit : En voicy les noms, 
les Fepanas, Gavains, Ozua. 
nas , Morvas, Naunas, Co- 
nomamas, Mariavas, & les 
Omaguas, qui font les der. 
niers Peuples qui habitent 
cette riviere en venant au 
Perou , & qui par confe 
quent font les plus proches 
voifins des Efpagnols de ce. 
côté-là. «L'on tient que cer- 
te Nation eft tres-riche en 
or, parce qu'ils portent de 
grandes plaques d’or pen: 
duës à leurs oreilles & à leurs 
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narines, & fi je ne me trom: 
pe, Je croy que ces Indiens 
font ceux que j'ay là dans 
l’Hiftoire du Tiran Lopez 
d’Aguirre , où fut envoyé 
Pedro Dorfua par le Vice. 
Roy du Perou pour décous 
vrir le païs à caufe de la 
grande reputation qu'ils à. 
voient d’eftre les plus opu- 
lents Peuples del’ Amerique, 
mais Pedro d'Orfua manqua 
fa route, & au lieu de pren- 
-dre la riviere d'Yatau il fe 
mit fur un bras d’une autre 
riviere qui entre dans l’Ama.. 
zone quelques lieuës. plus 
bas que Pautre; de forte qu'é- 
tant defcédu jufqu’à la Rivie- 
re des Amazones , il fe trou. 
va fi au deffous de ces Peu. 

ples 
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ples qu'il alloit découvrir, 
qu'il trouva de l'impofbili- 
té à remonter jufqu’à eux, 
non feulement à caufe de 
lPimpetuofite descourantsoù 
il apprehendoit de fe hazar- 
der, mais encore à caufe du 
mécontétement que tous fes 
Soldats: rémoignoient pour 
une. entreprife fi penible. 
Cette riviere d'Yotau eft a. 
bondante en poiffon, & fes 
rivages en toutes fortes de 

_ gibier & d’oyfeaux de chaffe; 
& d’ailleurs elle eft fort aifée 
à naviger pour avoir bon 
fonds & un courant fort 
doux, à ce que j'en ay pù 
apprendre par ceux qui 
habitent fur fes bords. 

II, Part, F 
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JCHAPLFRE, LV. 

De la derniere habitation 
des Peuples nommez les 
ÆAçuas ” qui | Occupent 
Cinquante. quatre lieuës 
de long de cette riviere : 
€7 de la riviere d'Yur- 
V4 qui vient du côté de 

… Cufco, | 

S UrvanrT.le cours de 
? noftre Riviere nous def. 

cendimes quelques quatorze 
lieuës., &. nous arrivâmes à 
la derniere habitation dela 
longue Province des Aguas, 
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qui eft un bourg tres peuplé, 
& où ils tiennent une forte 
garnifon , comme ceftant la 
principale forterefle qu'ils 
ayent de ce côté-là pour re- 
fifter aux irruptions de Jeurs 
ennemis , en l'efpace de plus 
de cinquante - quatre licuës 
le long de cette riviere. Ils 
font tous feuls les Maiftres 
de fés rivages ; & ainfi leurs 
ennemis n'y poflédent pas 
un pouce de terre; mais aufñ 
ils font fi peu étendus fur la 
largeur, que des bords de 
la riviere on voit leurs ha: 
meaux les plus avancez én 
terre ferme. Ils ont mil pé- 
tites riviéres qui entrent 
dans l'Amazone, & qui leur 
fervent à aller chercher dans 

E 1] 
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le païs ce dont ils ont be: 
foin; du côté du Nord ils 
ont pour ennemis. les Curis 
& les Quirabas, du côté du 
Sud ils ont les Cachiguaras 
& les Jucuris. Nous ne pâ- 
més pas voir ces Nations 
parce que nos ordres ne nous 
permettoient pas d’entrer fi 
avant dans le païs, mais nous 
découvrimes l’embouchure 
d’une riviere que nous pou: 
vons appeller avec raifon la 
riviere de Cufco, parce que 
felon une relation que Jay 
vüë du-voyage de François 
Oreillane , cette riviere eft. 
Nord & Sud de la ville de 
Cufco ; elle entre dans n6- 
tre Riviere des Amazones à 
cing deprez de hauteur Mes 
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ridionnalle , & à vingt-qua- 
tre lieuës de cedernier grand 
village des Aguas. Les gens 
du païs l'appellent Yurna, 
le païs eft fort peuplé, & 
du côté de main droire en 
Entrant dans cette riviere 
contre le cours de l’eau, font 
les mefmes Peuples que: j'ay 
déja dit qui habitoient les 
rives du fleuve Yotau, lef.. 
quels s'étendant des rives 
de Pun à celle de l’autre, 
demeurent entre ces deux 
rivières comme dans une 
Ffle ; & fi je ne me trom: 
pe; ce fut par cette der- 
ere riviere que Pedro d’Or- 
fua defcendit du Perou dans 
la Riviere des Amazones, 
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Ce 

CHAPITRE LVL. 

De la Nation des Curn- 
KiCaris qui tient qhatre- 

Vingt lienës de long de 
cette riviere ; de leur pro- 
preié dans leur ménage, 
€o° de leur habileté à fat. 
re toutes fortes d nffancil- 
les Cr potrerie de terre. 

; tNGT huit lieuës plus 
U bas que la riviere Y vo: 
na du mefme côté du Sud 
commance la grande & puif 
fante Nation des Curazica= 
ris dans un païs tout couvert : 
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de montagnes & de precipi. 
ces. Cette Nation habite 
la feule rive de noftre Pr 
de Amazone du côré du Sud, 
& enoccupe plus de quatre 
vingbdièuës de long : c'eft 
Un fi ocrand Peuple que 
leurs habitations font faites 
prés les unes des autres 8 
a peine pouvions nous faire 
quatre heures de chemin 
que nous n’en rencontraf. 
fions de nouvelles, & par 
fois nous avons trouvé tels 
hameaux que nous ne pou- 
vions pas pafler en une demy 
journée ; nous trouvâmes 
Quantité de ces villages 
fans y voir une feule ame, 
tout le monde s’en eftoit 
fuy fous les fauffes nouvel. 
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les qui leur furent données 
que nous mettions tout à 
feu & fang , & que le moin- 
dre mal pour eux eftoit 
d’eftre tous faits efclaves, 
Ja plüpart s’eftoient retirez 
dans les montagnes; mais en 
verité encore que ces Peu 
ples foient les plus timides 
de tous ceux de noftre Ri- 
viere . & les plus grands 
fuyards , neanmoins nous vi. 
mes dans toutes leurs mai- 
fons des marques d’un grand 
ménage & d’une extreme 
propreté , parce que nous 
trouvimes quantité de vi 
vres dont ils avoient leurs 
provifions faites, mais enco. 
re plus une quantité de meu: 
bles ,. defquels ceux aut 

eftoient 
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eftoient pour fervir au boire 
& au manger, eftoient les 
#plus propres & les mieux 
fairs de tous ceux que nous 
eufions encore vi dans tout 
le cours de la Riviere des 
Amazones.. Ils ont dans les 
fondrieres où ils habitene 
une terre fort bonne à faire 
toute forte de vaifeaux, dont 
ils fçavent faire de grandes 
cuvettes ou Jarres, pour y 
faire leurs breuvages & y pê. 
trir leur pain, des tinettes, 
des marmittes, des fours pour 
y cuire le pain qu’ils font de 
leurs farines : Ils en font en- 
core des pots à boire, des 
térrines , & Jufques à des 
poifles fort bien faires. Ils 

II Pari, SG 
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font de grands amas de tous 
ces uftancilles pour le trafic 
qu'ils en font avec toutes 

les Nations voifines , qui 
ayant befoin de toutes ces 
{ortes de pieces de ménages 
viennent de ‘tous cotez les 
“chercher dans le païs, & en 
emmenent degrandes char: 
ges, apportant En échange 

‘à ces Peuples toutes les cho- 
fes qui ne font point dans 
leur païs. La premiere habi. 
tation de ces Peuplesique les 
Portugais de noftre embar 

‘quement rencontreérent en 

montant la Riviere des A 
smazones, fut appellée d'eux 
le village d’or, parce qu'ils 
y en ctrouverent quelques 
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pieces qu'ils eurent par é- 
change des Indiens qui les 
‘portoient penduës à leurs o- 
reilles & à leurs narines. Cet 
or fut porté à Quito, & à 
Pépreuve il fur trouvé La 
plüpart de vingt trois car. 
rats ; mais deux du païs 
voyants cette cupidité des 
noftres , qui fe donnoient 
tant d'empreffement pour 
ramafler davantage de ces 
petites tables d'or, s’avife- 
rent de les cacher toutes, 
de forte que l’on n’en vift 
plus pas une, & ils y prirent 
encore fi bien garde au re- 
tour , que bien que nous 
trouvaflions beaucoup de ces 
Indiens , nous n’en vimes 

G ji, 
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qu’un feul qui en avoit deux 
pendants d'oreilles encore 
bien MA & que j'ache: 
tay de luy, 

ae Es 3e 
ot | es 
5) Lo 2} D 
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CHAPITRE LVII. 

De la minc d'or, ex du 
“_ fleuve Touyari qui en 

. fort, 7 qui donne toutes 
ces lames d'or dont ces 
Peuples [e font des pen- 
dants d'oreille. 

L ‘ARMEE Portugaife 
en venant de Para pour 

reconnoiftre noftre grande 
Riviere des Amazones, ne 
put pas tirer aucune, con- 
noiflance certaine de tant 
de chofes, qui s'y rencon- 
trent ; parce qu'eftant par- 

G iij 

Li 
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tis fans truchemens, ils n’en 
purent recouvrer aucuns qui 
puflent s'informer des cho- 
{es, & en faire le rapport fi- 
dele, & fi les Portugais fe 
perfuadent de pouvoir dif. 
courir fçavamment de quel- 
que chofe , c'eft feulement. 
de ce qu'ils ont pü. ap- 
prendre par fignes, lefquels 
d'ordinaire font tres. peu cer- 
tains & peu fideles, parce 
que chacun les applique à ces 
qu’il a dans la pénfée,; mais 
ces difficultez ceflerent au 
retour , & Dieu voulut nous 
favorifer de fi bons truche- 
mens , que tout ce qui eft 
contenu en cette relation n’a 
efté écrit qu'aprés une en- 

tire connoiflancé  & une 
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ample découverte de toutes 
chofes par le moyen de nos 
Interpretes, Je fçay d'eux. 
ce.que je vais vous rapporter 
de la mine d’où fe tiroit cet 
or dont nous leur voyons 
des pendants d’oreilles & de 
narines. vis à vis de cegrand 
village un peu au deflus du 
côté du Nord, entre dans 
PAmazone une riviere appel. 
Ice Yurupaci , en montant 
cette riviere on arrive …à un 
endroit où lon met pied à 
terre pour faire une traverfe 
de trois journées de marche, 
au bout duquel chemin on 
rencontre une autre riviere 
qui s'appelle Yupara , par 
laquelle en navigeant on: 
vient à rencontrer le fleuve 

G iii 
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Yquiari, qui eft celuy que 
les Portugais ont nommé 
la riviere d’or, elle fort du 
pied d’une montagne qui eft 
toute proche, & les Habi- 
tans y ramaffent l'or en pro- 
digieufe quantité ; il fe trou- 
ve tout en paillores ou en 

grains de bon aloy ; à force 
de battre ces petits grains 

- d’or ils en font les pecités 
tablettes qu'ils pendent à 
leurs oreilles & à leurs na- 
rines, comme nous avons 
déja dit. Ceux du païs qui 
tirent cet or en font trafic 
avec de leurs voifins qui font 
appellez Mavagus : pour 
eux ils s'appellent Yuma 
Guaris, ce qui ne veut diré 
autre chofe que tireurs de 
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métal , parce que Vuma 
veut dire métal, & Guaris 
ceux qui le tirent , & fous 
ce nom general de Yuma 
ils entendent toutes fortes 
de métaux; c'eft pourquoy 
tous les outils de fer que 
nous avions ; comme haches, 
coignées, ferpes & coûteaux, 
eftoient tous nommez par 
eux de ce mot Yuma. Ce 
chemin quil faut faire pour 
arriver me paroift maf aifé | 
pour les difiicultez qui s'y 
trouvent à changer tant de 
fois de rivieres, & à fe faire 
un chemin autravers du païs; 
je n’en demeuray pas fatis- 
fait, c’eft pourquoy jen’eus 
point de repos que je n'en 
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euflé découvert un autre 
bien plus facile, dont je 
Yous entretiendraÿ Cy- 2 
prés. . 
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CHAPITRE LVIIL. 

De la galanrerie que ces 
Peuples ont d'avoir de 
grands trous aux oreilles 

CT aux narines pour y 
pendre des lames d'or. 

NN Es Barbares vont tous 
nuds tant hommes que 

femmes, & leurs richeffes ne 
leur fervent que d'un perit 
ornement dont ils parent 
leurs oreilles & leurs narines, 
& ne donnent à tout l'or 
qu'ils tirent des mines aucun 
autre ufage que celuy de les 
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parer, le mettant aux oreil. 
les qu’ils ont percées pref. 
que tous, & ils affectent tel_ 
lement d’avoir de grands 
trous aux oreilles, qu'il y 
en a beaucoup à qui l’on peut 
mettre le poing tout entier 
dans.le trou. qu'ils ont au 
bout de l'oreille ; qui eft 
l'endroit où ils pendent leurs 
bijoux, & d'ordinaire ils y 
portent une poignée de feüil. 
Jes appropriées enfemble 
pour conferver l'oreille en 
cet eftat, ce qui paffe en. 

- tre eux pour Ja derniere ga- 
Janterie. De l’autre côté de. 
la Riviere des Amazones , 
vis à vis de ce païs élevé qui 
eft occupée par les Curazi- 
caris, l’on voit une terre fort 
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plate qui eft toute entrecou- 
pée dé rivieres ( & particu- 
lierement de quelques bras 
de la riviere Caqueta } qui 
courent au long d'elle; de 
forte que ce païs eft tout 
d'Ifles enfermées de grands 
Jacs, qui s'étendent plufieurs 
lieuës de long, jufqu'à ce que 
toutes ces eaux fe ramaffant 
& viennent fe jetter dans le 
Rionegro pour fe rendre a- 
prés dans noftre grande Ri- 
viere. Toutes ces Ifles font 
peuplées de plufieurs Na- 
tions différentes ; mais celle 
qui occupe davantage de 
pais eft celle des Zuavas. 
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CHAPITRE LIX.. 

De la Riviere lupara : (2 
du court chemin qu'elle 

donne. pour aller 4 la 
montagne d'or, 

5 Le CU À Quatorze lieuës au 
deffous de ce village 

appellé d'Or par les Portu- 
gais du côté du Nord , nous 
vimes l’embouchure de la 
riviere Vupara, quieft celle 
par laquelle on peut entrer 
dans la riviere d'Or, & c’eft 
Ja le chemin le plus droit, le . 
plus feur & le plus court pour 
arriver à la veuë de certe 
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montagne qui enferme tant 
de richefles. Cette embou- 
chure eft à deux decrez & 
‘demy de hauteur, comme 
€ft parecillement la hauteur 
d'une habitation qui eft fi: 
tuée quatre lieuës plus bas du 
côté du Sud fur le bord d’un 
grand precipice, au pied du- 
quel eft l'embouchure d’une 
autre grande & bélle riviere 
que ceux du païs appellent 
Tapi, {es rivages font habi- 
tez d’une grande multitude 
d’Indiens qui fe nomment 
Paguavos. J’ay déja dit que 
Ja Nation des Curazirairs 
occupoit plusde quatre vingt 
licuës de longueur de païs, 
& j'ajoûte que toutes leurs 
terres font fort élevées , où 
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il y a de belles campagnes 
& de beaux herbages pour 
les troupeaux : lon y voit 
auffi des plants d’arbres qui 
font fort érendus, & plufieurs 
lacs fort abondants en poif- 

fon ,; & qui donneront 
de grandes commoditez à 
ceux qui voudront peupler 
en ce quartier- la. 

CHApP. | 
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CHAPITRE LX. 

De plufieurs autres Peuples 
er KRivieres qui defcen- 
dent dans la Riviere des 
AmaXones , ex du lac 

: d'Or qui ef? en reputa- 
| tion n dans le Perou. 

V: NGTs1x lieuës plus 
bas que le Tapi, tom. 

be dans la Riviere des Ama 
zones celle de Catua , qui 
forme à fon embouchure un 
grand lac d’eau qui paroift 
verte ; elle à fa fource bien 
avant dans les terres du côté : 
du Sud, & fes bords font peu. 
IT, Part. H 
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plez d’Indiens comme tous 
les autres; neanmoins l’on 
tient qu'une autre riviere. 
qui vient du côté du Nord, 
entre fix lieuës plus bas que 
le Tapi dans noftre grande 
Riviere fous le nom de Aga. 
ranatuba, a bien de lavan. 
tage fur toutes les autres ri. 
vieres pour la multitude des 
Nations differentes qui ha- 
bitent fur fes bords, L'on 
peut encore avoir commu 
nication avec le fleuve Yu. 
para dont nous avons parlé 
cy-deffus par la voye de cet- 
te riviere, Les noms des 
Peuples qu’elle nourrit font 
Yacarets, &c. Ces. Na: 
tions parlent toutes deux 
fingues differentes, & c'eft 
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en leur païs ( s'ileft vray ce 
que l’on en dit dans le nou- 
-veau Royaume de Grenade.) 
qu'eft ce-ranr defiré lac# *11 veu 
d’or, & qui depuis fi long- lac dePa- 

remps fait la principale in- vaine 
que les quietude de tous ceux qui En. 

font-au Perou. Je. n’aflure vhs fi- 
tuét tous 

-pascela comme certain, mais fouslali- 
é: 4 oneE & 

peut eftre qu’un jour Dieu oxide 
permettra Que nous {ortions #% 
de ce doute. Il y a unau-*îe 
tre riviere quientre dans PA ue et 

. D NAT Cette Pré 
mazone.feize lieuës plus bas «nauë 

ville de 
que l’Araganatuba, & porte Karoa 
Je mefme nom, mais l'on doit 44 Der 
fcavoir que toutes deux fone refuzie: 
la mefme riviere qui fe divife que bai. 
en deux bras differents, & re 
portent le mefme nom jui. ie 
ques dans noftre grande Ri- fouftraie 

H i 
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é la cris... Né a ri 
EN LÜVioe où ils fe dégorgent. ÂÀ 
Ja domi- 
ain  Vingt-deux lieuës au deffous 
dit de ce dernier bras de Caraga- gnols,fe- $ 

lnl'i- natuba finit cette grande & 
nion de 
quanrité riche Nation des Curazira- 

e 1euts 

Auteurs. nis, qui habitent un des meil- 

Cequi a faurs cantons de terre que fouvent 
LA # [4 È 

CAVE nous ayons rencontré entou- 

ion 4 te la longueur de cette gran. 
desentre- Er 7e 
vifs, deriviere: 
de gran- 
de dépenfe pour trouver Ce riche païs dont tous les fuccez 
ont efté difsraciez, Celle que file Chevalier VValter Raleg 
pour la mefme découverte, dont il s’eftoit entefté, ne fur 
pas plus heureufe , car elle Huy coûra la vie de fon fils , qui 
fur tué par les Efpagnols en cette expedition , & à luy-mefme 
la tefte que le Roy Jacques luy fit couper à Londres peu aprés 
fon retour de l'Amerique en Anglererre; & l’on peut dire 
que cette Manoa del Doradeo eft la pierre Philofophale, ou. 
plûroft la chimeredes Efpagnols, à la recherche de laquelte 
ils ont employé en diverstemps & fous divers Chefs des 
fommes immenfes inutilement ; & fait perir un tres: grand 
nombre d'hommes , en plus de foixanteexpeditions ou ten« 
tarives differences. | FAR EMEA 

bal 
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CHAPITRE LXI. 

Des Yorimans Peuples bel- 

liqueux. 

Eux lieuës au deffous 
commence la plus re- 

nommée & la plus belliqueu- 
fe Nation de toutes celles 
qui font le long de la Kivie- 
re des Amazones, & quifit 
trembler toute l’armée Por- 
tugaife , lors qu’en venant 
de Para elle vint à donner 
für les terres de ces Peuples: 
on l'appelle les Yorimaus, 
ils font au Sud de la riviere, 
& non feulement occupent 
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toute la terre ferme qui eft 
le long de fes bords plus de 
foixante lieuës de fuite, mais 
encore la plus grande partie 
de toutes les Ifles que noftre 
Riviere fait dans cet efpace 
de longueur: quoy que l’é- 
tenduë des terres qu'occupe 
ce Peuple foit reflerréeenfa 
longueur dans l’efpace de 
quelque peu plus de foixante 
lieues, néanmoins occupant 
toutes les Ifles qui font dans 
cetrs étenduë , & toute la 
terre ferme bien avant dans 
le païs, ileft en fi grand nom- 
bre que nous n’en avons 

_ point vû davantage en auel- 
que lieu que nous ayons mis 
pied à terre le long de lari- 
viere.La plus grande part des 
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Yorimaus font mieux faits , 
& de plus belle taille quele re- 
fte des Indiens ; ils vont nuds 
comme les autres, mais l’on 
reconnoift bien à leur mine 
qu'ils ontbienuneautre con- 
fiice en leur courage qu'eux ; 
ils venoient parmy nous & 
s'en retournoient avec la plus 
grande fermeté du monde, 
& il n’y avoit point de jour 

_ qu'il ne vint à bord de në6- 
tre Amiral plus de deux cens 
Canoos pleins de femmes 
& d’enfans qui nous appor- 
toient toutes fortes de fruits, 
de poiflons , de farines & 
d’autres chofes , que nous 
achettions d'eux en échange 
contre des boutons de verre, . 
des aiguilles, & des coùteaux, 
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C’eftoit la premiere habita: 
bion des Yorimaus qui eft 
bâtie à l'embouchure d’une 
belle riviere qui nous parut 
eftre fort impetueufe par la 
violence dont nous vimes 
qu'elle repoufloit les eaux de 
noftre grande Riviere. Je ne 
doute point qu’il ne foit peu. 
plé fur fes rivages , comme 
le font tous les autres d'un 
nombre infiny, de Peuples, 
mais nous n'en pümes ap- 
prendre les noms parce que 
noftre flotte ne fit que paffer 
par fon embouchure. | 
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| -C HA PITRE LXIK 

Be fu: Longueur. du pais 
qu: ls occupent ; 7° des 

| «grandes Ifles qw'ils habi- 
éent dans la Riviere des 

5e maxones. Ti 

LiFi 

FIX GT-DEUX Hendsan 
VW deflous:de certé pre- 
miere habitation des Yori- 
maus , nous’ “rencontrames 

le plus grand village que 
mous euflions ‘encore ‘vû le 
Joñg de noftre Riviere; les 

_maiïfons fe tenoient Jés ‘unes 
» aux autres, & côntinuoient 
- ainfiplus d'une lieuë de long; 

TI. Pari, L 
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& dans ces maifons if ne de- 
mieure pas pour unefeule fa- : 
mille , comme il fe pratique 
dan S J a P Lü part. de toutes nos 

‘illes de l'Europe, mais il ya- 
voit bien dans la moins occu- 

“pée quatre & cinq ménagés, 
& dans. la plüpartbien davz. 
tage. L’on peut conjecturer 
de cela leffroyable multitu- 
de de Peuple qui vit dans 
ce bourg feul.. Nous arriva 
mes chez eux, & y trouva- 
mes/tout fort en paix ; ils 
nous attendoient, fans allar.. 

me aucune, & nous fournie 
rent tous les vivres dont.nous 

“avions befoin , & dont. nô- 
tre armée commençoit déja 
à manquer : nous demeurâ- … 

mes cinq;jours en cc lieu, & 
\ 
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y fifmes provifion de plus de 
cinq cens mefures de * farine 
de Magnioc, dont nous eu- 

mes afflez abondäment pour 
achever noftre voyage ; nous 
le continuâmes de la remon- 
tant toûjours fort présa prés 
des habitations de cette mê- 
me Nation: enfin nous arri. 
vâmes en un endroit qui eft 
à trente lieuës au deffous de 
ce grand bourg, & qui eftap- 
paremment toute la force de 
cette Nation, c'eft une gran. 
de Tfle que fait un bras de n6- 
tre grande Riviere , pour en 
aller joindre une autre qui 
vient {e rendre à elle, & tou- 
tes deux enfemble coulent fur 
les rivages de cette nouvelle 
riviere, où il ya un figrand 

UN 
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nombre de Peuples, quece 
n'eft pas fans raifon s’ils font 
craints & refpectez de tous 
Jeurs voifins par la confidera- 
tion feule de leur multitude. 
% Cettefarine de Magnioc dont l'Autheur parle; 

eft cuitte & feimange en cer cftar au lieu de‘pain 
où de Caflave , tant au p3is dontil parle que pref- 
que en route la cofte du Brezil, où les Capitaines 
de navires au deffaut de bifcuir en font leurs pro- 
vifions, Cette efpece de farine fe confer ve fouvent 
non feulernent jufques en Portugal, maisélle ref: 
fert encore en d'autres voyages lors qu'ils en ont 
de refte au retour. Ellé à encore cette preprieté 
qu'elle eft plus propre aux voyages de longcours , 
que la Caflave pour eftre plus de garde: À la ve- 
rité elle devient fort infipide à la fin , mais il 
n'en arriveroit pas moins au pain de Gonefle s’il 
eftoît gardé aufli long-cemps. 11 eft encore à re“ . 
marquer que cette farine ainfi cuitte ne fe peut 
plus reduire en pain, & que les Indiens la fonc 
cuire d’abord dans de grandes balMines ée terre 
fur le feu , 4 Ja maniere prefque dont les Confrus 
riers font: les dragées, en fuite de quoy'ils las 
font encore fecher au Soleil quand elle eft defti- 
née aux Voyages de long cours. Paflé la Riviere, 
“es Amazones les Indiens de deçà la ligne n'en 
connoiffent ny l'ufage ny la fabrique , & ne font! 
que de la Caflave , qui eft le pain fait de certe, 
mefme farine de Maguioc ; avant qu'elle foit cut- 
téelle a aufli fon appreft particulier pour la rendse; 
degarde, & propre aux voyages de long cobrs, 
ls non pas au poinét de la farine ainficuitre, ! | 

1 
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CHAPITRE LXITE. 

a ow s'étend la Provin- 

ce des Yorimaus , ex dé 

la riviere de Cuchigua- 

… ra, e7 de certains Peus 

| ples J fr adroits qu'ils tra- 

 aillent en bois auff ar- 

tiSlement que les meilleurs 

| | ge & pue: 

D Te fcuës Ft ps que 
cette Ifle, finitla Pro- 

vince des Yorimaus, & deux 
lieuës plus avant nous trou- 
vâmes du côté du Sud l’em- 

bouchure d’une ma ris 
J ii] 
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viere que Îcs Indiens nom2 
ment Cuchiguara ; elle eft 
navigable quoy qu'il s’y trou- 
ve des rochers en quelques 
endroits, & eft fort poiffon. 
neufe, il s’y trouve grande 
Quantité de tortuës, {es riva. 
ges font chargez de Mays 8& 
de Magnioc, en un mor elle 
a tout ce qui eff neceflaire 
pour en faire trouver la navi- 
gation facile & agreable, 
Tous les bordsde cette rivie. 
re font peuplez de diverfes 
Nations que je vous nomme: 
ray fucceflivemenc l’une a 
pres l’autre, en commençant 
par les premieres quihabitent 
fon embouchure , & conti- 
nuant par celles qui font en 

- montant la riviere , lefquels 
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font les Cuchiguaras qui por: 
tent le méfme nom de la ri- 
viere Cumayarisi, &c. & en- 
fin tous les dérniers font les 
Curiguires , quifelon le rap- 
ort de perfonnés que j’ay 
es Puis Re & ve 
ñous offrirent de nous y con- 
duire , font des’ Geants de 
feize palmes de haut & fort 
vaillants , ils vont tous nuds 
côme les autres,& portéraux 
oreillés & aux narines de gra- 
des'plaques d’or : nous trou- 
vions qu'il nous falloit deux 
mois dé chemin pour arrivet 
én la Province de ces Geants 
depuis l'embouchure de la ri- 
vière : aprés avoir paflé au 
de- là nous trouvâmes du cô- 
té du Sud des Peuples ap- 

X if 
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pellez les Caupunas & Zuri2 

_na$ , qui font les hommes: 
les plus adroits & les plus eu. 
rieUx que nous ayons vû en 
tout ce païs pour les ouvraz 
ges de la main , fans avoir: 
d'autres outils que ceux. 
dont j'ayparlé-cy-deffus, ils 
font. des fiecesfaits en forme 
d'animaux avec tant de de 
licatefle , &. f.icommodes. 
pour tenir Île corps en re: 
pos, que flinvention hu: 
maine n'en fçauroit trouver 
de meilleurs 3ils font des 
Eftolicats qui. font leurs. ar- 
mes ordinaires. d’un: bâton 
fort délié., avec tant: d'a 
dreffe. que. c’eft avec beau- 
Coup de -raifon. que. ies jau 
tres «Nations. .dui, païs ont: 

ju à 
% 
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pafion d’en avoir; & ce qui’ 

cf admirable d’un morceau 

de bois le plus croflier ils’ en: 

tirent une figure de relief fi 

au” naturel & avec tant de 

perfection, que beaucoup de 

nos -Sculpteurs pourroient 

bien apprendre d'eux. Ce 

n'eft pas feulèment pour la 

fâtisfadtion de leur efprit & 

‘pour leur propre commodité 

qu'ils travaillent ces ouvra- 

ges. c'eft encore pour le pro- 

fit qu'ils enretirent , car ils 

en font commerce avec de 

feurs voifins, & en tirent par 

ce moyen toutes les chofes 

“dont ils ont befoin en 6: 

change. Le ME 

PRE COTE hf 
“" 

def # 
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CHAPITRE LXIV. 

Du fleuve Bafnrara » ET 
des grandes I Îles qu'il 

© fait dans les terres; des 
Peuples qui habitent en 
ces lieux ; de leurs av- 
mes | C9 du commerce 
qu'ils ont avec les Hol. 

_ landoïs qui babitoient le 
| Cayenne. 

PNRENTE. deux lieuës . 
au deffous de l’embou- 

ehure de Cuchiguara , nous 
rencontrâmes du côté du 
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Nord celle d'une autre ri- 
viere , qui eft nommée par 
ceux du païs Baturam ; ce 
fleuve fe répand bien avant 
dans les terres, & fait plu- 
fieurs grands lacs ; de forte 
que la verre eft ainfi par- 
tagée en plufieurs grandes 
Ffles qui fonc routes peu- 
plées d’un nombre infiny de 
monde. Ces terres font 
fort élevées , & ne font 
jamais inondées des eaux 
quelques grandes qu’elles 
foient : Le païs eft fort 
abondant en toutes fortes 
de vivres, comme Mays,. 
Magnioc, toutes fortes de 
fruits , de gibier, & de 
poiffons dans Ja riviere, 
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donnant aux Habitans de 
quoy fe nourrir abondam: 
ment; ce qui rend ce païs 
autant fertile en hommes 
qu'en toutes chofes. Tousles 
Peuples qui vivent dans cette. 
grande érenduë de païs font 
appellez d'un nom general 
Carabuyavas, & en parti 
culier font divifez en Pre: 
vinces qui fe nomment ain- 
fi, Ceraguanas, &c. Tous 
ces Indiens fe fervent d’arcs 
& de fleches , & parmy 
quelques - uns d'eux je vis 
des armes de fer , comme 
haches, halebardes , ferpes 
& coûteaux ; je leur fis dés | 
ander par les Truchemens: 
Soù leur: venoient ces in 
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ftrumens de fer, ils répondi- 
xent qu’ils les achetoient des 

_gens de leur païs qui font les 
plus proches de la Mer de 
ce coté.la, & qui les a- 
voient en échange de leurs 
danrées , de certains hom- 
mes blancs comme nous, & 
qui fe fervoient de nos mê s 
mes armes , comme épées 
êc arquebufés , & qui a- 
‘voient des habitations fur 
la cofte de la Mer, quela 
feule difference qu'il y avoit 
entre eux & nous , eftoit 
qu'ils avoient tous les che: 
veux blonds : ces marques 
étoient fufñfantes pour nous: 
faire entendre avec certi:’ 
tude que c’efloient des Hole: 
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landois qui s’eftoient mis eñ 
poffeffion de Fembouchure 
de la Riviere doucé ou de la 
riviere Philippe , il y avoit 
déja quelque temps. Ce fut . 
<n mil fix cens trente. huit 
qu'ils vinrent defcendre dans 
la Guyane, qui eft une dé- 
pendance du Gouvernement 
du nouveau Royaume de 
Grenade , & non feulement 
4e rendirent les Maiftres de 
toute lPIfle, * mais yentre- 
rent fi inopinement , que les 
noftres n'eurent pas le temps: 
d’emporter avec eux le faine 
Sacrement de l'Autel, qui 
demeura captif entre les: 
mains de ces ennemis, ils fe 
promettoient une grande 
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rançon de nous autres pour 
retirer ce faint gage de leurs 
mains , fçachant le refpect & 
l'amour que tous les Carho. : 
liques ont pour le precicux 
Corps de leur Sauveur, mais 
nos gens prirent un autre par- 
ty, Ce fut de prendre les ar_ 
mes , de faire de bonnes 
compagnies de Soldats re. 
folus d'aller avec un coura. 
ge de Chrétiens expofer leurs 
vies pour délivrer leur Sau. 
veur des mains de fes enne. 
mis: ils eftoient tous pleins 
de ces defirs fi faints & fi ju. 
fes qui ne pouvoient venir 
que de fa faveur du Ciel à 
lorfque nous partimes de 
là pour reyenir en Efpa. 
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gne rendre compte de nô- 
tre VOYage. | 3 Fes Fi 

# Bien que la Guiane foitune partie tres.eon- 
fiderable du continent , & nonune des lfles de 

l'Océan ,; comme noftre Autheur fernble en cet 

endroit le vouloir Faire croire il pourtoit. pour, 

tant bien eftre qu'il diroi plus vray qu'ilnepenfe, 
&c que la riviere d'Orenoque où de Paria fe déra- 

chant de la Riviere des Amazones pour Venir en 

füitre s'emboucher à la Mer vis à vis del’Ifle dela 

Trinité, entre le neufiémex dixiéme degré de lati- 

tude Seprentrionnale , il pourroitbien eftre ; dis= 

je, que la Guiane féroit une Ifle par cemoÿens 

comprenant [OUte Cette étenduë de terre qui € 

entre l'embouchure d'Orenoque & celle des Ama. 

zones , jufques au lieu où ces deux grands fleuves 

fe divifent pour.faire chacunileur route à part, ëc 

s'emboucher dansla Mer à plus derroiscensheuës 

de diftance l'un de l'autre, ‘Tout cet intervalle eft 

ce que les Geographes nomment .commutément 

‘dans leurs Cartes cofts de Güiane. Dans cette €- 

téduë (e trouve l'Ile de Eayenne:fi celebre ou pour 

les diverfes avantures qu'ont euës en differents 

remps les Colonies que nosFrançois!y ontiétas 

blies , ou par divers combars qu'ils-ont foûtenus 

tant contre les Indiens que contre les Europeens 

pour s'y m 1 qu 

que c'elt aujourd'huÿ une des plus confiderables 
aintenir : en quoy ils ont.fi,bien reu(Mi, 

& des plus-utiles Colonies que nous ayons,en 
tuwxe l'Amerique, 

; EE à $ à 

ar 

+ —., 
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CHAPITRE EAN. 

De la grande riviere ap- 

pellée Rionegro 4 caufè 

de fes eaux, qui font fi 

claires. qu *elles en. paroif- 

Jent noires ; €7° d'un lien 

4 fortifier Jar cette Ri- 

; viere > qui. donneroit 
à moyen de fe: rendre Mat. 

tres ‘de: la: Riviere des 
| LAmAXONES, en venant di 
ip de Nord par la ri. 

_“vicre nommée pren. 

ü ibn oi dæ 
Nord nous rencontrà= 

mes à un peu moins de trente 
TZ, Pare K 
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lieuës entieres au deflus de 
Bafurura , l'embouchure de 
ha plus grande & de la plus 
belle riviere de toutes celles 
qui viennent fe rendre 
dans celle des Amazones, 
en l'efpace de mil trois 
cens lieuës de longueur 
qu’elle fait fa courfe ; ellea 
une lieuë & demie dans fon 
embouchure , qui eft à qua- 
tre desrez de hauteur, & 
l'on peut dire pour fe réjoüir 
que cette puiffante riviere eft 
comme ofencée , tantelle 
eft fiere, de rencontrer une 
riviere plus grande qu’elle : 
auf Pincomparable Amazo. 
nefemble luy tendre les bras, 
mais l’autre dedaigneufe & 
fuperbe , au lieu de fe perdre 
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dans fes eaux, s'en tient fe- 
parée, & occupant elle feu. 
le la moitié du lit de l’'Ama- 
zone plus de douze lieuës de 
long , elle fait remarquer à 

_ tous ceux qui navigent Ja dif. 
ference qu'il y a entre Jes 
eaux de l'une & celles de 
autre. Les Portugais ont 
eü quelque raifon d’appeller 
certe grande riviere la rivie- 
re Noire, parce qu’à fon em- 
bouchure & plufieurs fieuës 
au deflus , fa profondeur 
jointe à la clarté de rant 

_ d'eaux qui fe jettent de plu. 
fiéurs grands lacs dans fon 
lit, font paroiftre fes ondes 
aufñ noires que fi elles €- 
toient teintes, encore qu'el- 
Jes foient claires dans un 

Ki 
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verre comme dn criftal ; elle 
fait fon cours d'Occident.en 
Orient dans fes commence: 
mens, mais elle prend des 
détours fi grands , qu’en-tres 
peu de diftance.elle change 
différemment de Rhumbs; 
mais celuy qu’elle court.plu. 
fieurs lieuës avant que d'en: 
trer en la Riviere des Ama. 
zones €ft du. Ponant au Le- 
vant, Les Indiens qui vivent 
fur fes. bords l’appellent Cu: 
riguarura,, mais les Toupi. 
nambours, dont nous parle: 
rons bien: toft, .luy donnent 
le nom d'Urama , qui figni- 
fiéen leur langue l’eau noire; 
Ils donnent encore un autre 
nom à noftre grande, Rivie- 
re, qu'ellegarde en ceslieux- 
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_ Jà, ‘ils la nomment ‘Pajana- 
quris } qui: veut dire grande 
riviere , pour la diftinguer 
d'une! autre riviere bien 
moindre , mais néanmoins 
fort: grande ‘qu’ils appel: 
lent Pajanamira ; c’eft une 
rivierc qui «entre du côté du 
Sud:dans noftre grande Ri- 
viere , une lieuë plus bas 
que la riviere Noire : on 
nous affura que cette riviere 
étoic habitée d’un tres grand 
nombre de Peuples de diffes 
rentes Nations, dont les der- 
niers portent des chapeaux 
& des habits comme nous ; 
ce qui nous donna affez à 

_ connoiftre que ces Peuples 
n'eftoient pas loin de nos 
Villes du Perou. Ccux qui 
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habitent les bords de la ri: 
viere Noire occupent bien 
des terres , & s’appellentles 
Canicuaris, Curupatabas, & 
les derniers font les Quarava- 
quazanas , qui habitent un 
bras de la riviere Noire : & 
c’eft par ce bras que nous 
avons efté fufifamment in- 
ftruits que l’on peut fe ren- 
dre dans la riviere que nons 
appellons Riogrande, qui a 
fon embouchure dans la Mer 
du Cap de Nord , & auprés 
de laquelle les Hollandois fe 
font établis: 554058 
Toutes ces Nations fe {er- 

vent d’arcs & de fleches , . 
dontilsempoifonnent la plû. 
part de jus d'herbes, toutes 
les terres de cette riviere 



DES AMAZONES. üg 
Noire font fort élevées, le 
terrain tres-bon, qui promet 
_de donner à la culture abon- 
damment de toutes fortes de 
fruits, & mème de ceux denô- 
tre Europe en des lieux bien 
expofez pour cela : il ya en- 
core quantité de belles & 
bonnes Campagnes , toutes 
couvertes de pâturages ex. 
cellents ; capables de nour- 
rir des troupeaux innombra. 
bles de toutes fortes de bef- 
tiaux ; L'on y voit auf 
quantité de grands arbres, 
dont le bois eft fort bon 

| pour faire toute forte de 
_ charpenterie , foit de vaif- 

feaux, foit de maifons , & 
outre ce bois dont on a abon- 
dance, lépaïs fournit encore, 
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de fort bonnes pierres &'en 
quantité , dont l’on peut 
faire les plus beaux edifices; 
fes rives font peuplées de 
toutes fortes de gibier, pour 
Je poiffon il eft vray qu'il y 
en a peu en comparaifon de 
ce qui eft dans la Riviere 
des Amazones, & la caufe 
eft de ce que fes eaux font 
fi claires , mais en recom- 
penfe les lacs qui font dans 
Jes terres, & qui luy ren- 
dent leurs eaux , en don: 
nent aux Habitans plus qu'il 
ne leur en faut. Cette rivie- 
re a dans fon embouchure 
des fituations Îles meilleures. 
du monde pour faire des. 
Forts, & quantité de pier: 
res pour les bâtir , dans de 

deffein 
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deffein qu’on pourroit avoir 
d’empefcher nos ennemis 
qui voudroient venir par 
cette riviere pour entrer 
dans le grand canal de lA- 
mazone ; ce n’eft pas que 
Jeftime que ce foit icy le 
meilleur endroit à fortifer 
pour empefcher nos enne- 
mis, mais plufieurs. lieuës 
plus haut que cette embou- 
chure, c’eft dans le bras qui 
4e va rendre dans la riviere 
 appellée Riogrande , dont 
May déja dit que. l'embou- 
chure eftoit en la Mer du 
Nord: c’eft.là où plus aflu- 

 rément on doit mettre tou- 

” vesfes forces , pour fermer 
| entierement à nos ennemis le 
pañlage de ce nouveau Mon- 
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. qu'ils fouhaitentinfini: 
ment de découvrir, & qu'ils 
tenteront-un jour fon ne les 
previenten leur fermant ce 
pañage. Je n'affureray. pas 
que -cett£ riviere appellée 
Riogrande ; dans laquelle 
entre le bras de la riviere 
Noire ; foic la riviere le 
Doux ou la riviere Philippe, 
qui entrent toutes deux en la 
Mer vers le Cap du Nord ! 
mais fuivant les remarques 
que j ‘en ay, j'inclinerois fort 
à croire que c’eft la riviere? 
Philippe, parce que c’eft la 
premiere riviere confi dérable 
qui entre en Le Mer au des 
là du Cap ;:.ce que je puis 
certainement dites eft que 
cette riviere de E Riogrande 



DES AMAZONES. 155 

n’eft point du tout la riviere 
d'Orignoc, parce que fa prin- 
cipale embouchure dans la 
Mer eft vis à vis de l'Ifle de 
la Trinité ; qui eft à plus de 
cent lieuës plus bas que 
l'endroit où entre dans la 
Mer la riviere Philippe, 
ce fut par cette riviere que 
Je tiran Lopez d’Aguirre fe 
rendit en la Mer du Nord: 
& puis qu'il a bien fait ce 
voyage , tout autre pourra 
bien le faire encore, & fui- 
yre une route qui a efté déja 

une fois ouverte. | 
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CHAP ITRE LEVÉ 

D'une [edition arrivée par- 
my l'armée Portugaife À 
pour Je Voir fr : prés de leur 

| patrie fans avoir rien 
gagne ; € la réfolution 
prife d aller piller les Peu- 
ples de la riviere Noire 
poñr gagner des cflaves, 
qui fat arreftée par le 

sit Pere à ne 

O STRE flotte eftoit 
encore ancrée à l’em- 

bouchure de la riviere Noi- 
re le douziéme jour d'Octo- 
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bre de l'année mil fix cens 
trente neuf, lorfque les Sol- 
dats Portugais confiderans 
qu'ils eftoient comme aux 
portes de leurs maifons, & 
p'ayant rien gagné depuis 
deux ans qu'ils en eftoient 
partis, regardoient la fin de 

: leur voyage comme le-plus 
grand mal-heur qui leur 
pourroit arriver , ils fe di. 
foient les uns aux autrés, 
que n'ayant recueilly autre 
fruit de leurs travaux & de 
leurs combats , que la perte 
de deux ans & laugmenta- 
tion de leurs miferes , ils de- 
voient penfer à eux pendant 
que l’occafion s’en prefen- 
toit, qu'ils eftoient ridicu- 
les s'ils attendoient de Sa 

Li 
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Majefté Catholique la re: 
_compenfe des fervices qu'ils: 
Iuy avoient rendus en la dé- 
couverté de tant de Païs, 
que bien d’autres devant eux 
avoient répandu leur fans 
& prodigue leurs vies pour 
l’accroiflement de la gran- 
deur d’Efpagne, qui étoient 
morts fur le fumier fans fca- 
voir à qui s'adreffer pour Le 
foulagement de leurs mife- 
res : Ces paroles feditieufes 
ayant efté ouiës de la plû- 
part des Portugais avec ap. 
plaudiffement, ils fe refolu- 
rent fur le champ d’en par. 
ler à leur General, & dé le 
porter d'une ou d’autre ma- 
niére à entrer dans leurs 
fentimens. sn 
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Cette refolution prife ils 
furent le trouver, & luy di- 
rent qu'ils n’avoient pas be- 

. foin de luy reprefenter lemi- 
ferable eftat où ils eftoient , 
qu’il en eftoir affez perfuadé 
par fes propres yeux ; qu'il 
ÿ avoit deux ans qu'ils er- 
roient fur des rivieres , où. 
ils perifloient tous les jours 
ou par la faim, ou par le 
travail, ou par les fleches 
des Sauvages; qu'ils le fup- 
plioient d'avoir égard à leur 

pauvreté, & de ne pas trou- 
ver mauvais qu'ils cherchaf- 
fent quelque remede à leurs 
maux ; qu'ils eftoient feurs 
que le long de la feule ri- 
viere Noire ils pourroient 
tirer un fi grand nombre 

L iii 
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d’efclaves, de ceux que les 
Indiens avoient pris à la guer: 
re, qu'ils en tireroient un 
notablé foulagement , &.… 
quand ils ne rapporteroient 
rien de leur voyage que ces 
efclaves , ils efperoient de 
n’eftre. pas mal receus de 
leurs compagnons de Para, 
mais que s'ils retournoient 
Jes mains vuides, & n’emmes 
nolent avec eux quelques 
efclaves aprés avoir traver{é 
tant de Provinces bien peu: 
plées ; dont les Habitans 
mefmes ofoient venir jufqu’à 
leurs portes pour y faire des 
efclaves , ils feroient tenus 
pour les plus Tâches & les 
plus infames de tous les hom. 
mes, sé te i PA LA 
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Le Capitaine General fe 
voyant non feulement fer 
contre plufeurs, & jugeant 
bien que la revolre eftoit tou 
te formée-dans le cœur de 
{es Soldats ,.crut qu’il ne de- 
voit pas'les irriter davanta- 
ge ; ileur permit donc de 
tenter cette entreprife, puif- 
que le vent leur eftoit favo- 
rable pourentrer dans la ri- 
viere Noire, & fembloit les 
convier à cet embarque. 
ment. Les Portugais furent 
tranfportez de joye d’avoir 
obtenu ce congé , il n'y en 
‘eut pas un qui ne fe promit 
au moins trois cens, efclaves 

pour fa part. Cette refolu- 
tion ne me. donna pas une 

-.mediocre inquietude , car je 
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ne fçavois pas ‘bien quels 
eftoient les veritables fenti- 
fens de noftre General, 
mais je connus bien: toft 
qu'il avoit du cœur & beau- 
coup de definterreffement , 
& qu'il eftoit ennemy mor- 

tel des violences. pareilles 
à celles que fes Soldats 
vouloient faire; pour moy 
qui par la grace de Dieu: 
me trouvois aflez fort pour 
ne rien - craindre , je fis 
un ferme propos de rüourir 
mil fois sil eftoit poffble, 
dvant que. de confentir à : 
quoy que ce foit contre la 
plus grande gloire de Dieu, 
ou contre le fervice de Sa 
‘Majefté Catholique. En mê. 
me temps j'allay celebrer la 
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fainte Mefle, & aprés l’a- 

voir dite, nous nous retira- 

mes à part mon compagnon 

& moy pour côfulter enfem- 

ble fur les moyens d’empè- 

cher une fibarbare & fi dia- 

bolique refolution , & pri- 

més le party de faire des 

proteftation s publiques con- 

“tre leur temerité & leur 

defobeïffance. 

bar Ÿ MAT 
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CHAPITRE LXVI{ 

De l'ordre donné à l'armée 
de faire voille ; ce qui 
fur fair fans bruit ; co 
de la Riviere du Bois 

. entre Vcayary, er les 
divers Peuples qui habi. 

tent fes rivages , qui 
font un court chemin 
pour la montagne de 
PO En, 

E. Ja Corñmuniqué aù | 
General , il fut bien 

joyeux de me voir de fon 
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fentiment ; & m'’avoiiant 
qu'il n’y avoit rien de plus 
fort que ma proteftation : 
il fit voir en cette occafion 
la grandeur de fon courage, 
car il fit publier mon écrit, 
& commanda en mefme 
temps aux Mathelots qu'ils 
euffent à plier les voiles, & 
à difpofer toutes chofes pour 
{ortir dés le lendemain de la 
riviere Noire | & rentrer 
dans l’Amazone pour ache. 
ver le voyage. Cet ordre 
fur executé , nous partimes 
Je lendemain, & continuant 
noftre route nous trouvâmes 
quarante lieuës au deffous 

du côté du Sud la grande ri 
viere du Bois, qui eft-un 
nom que luy donnerent les 



Portugais en venant de Para, 
à caufe de la quantité de 
groffes pieces de bois que 
cette riviere charioit avec 
elle, mais fon nom propre 
eft Layari parmy les Indiens 
qui habitent fur fes bords: 
elle vient du côté du Sud, 
gomme j'ay dit, & nous ap- 
primes qu’elle fe forme de 
deux grandes Rivieres qui 
s'affemblent quelques lieuës 

au deffus. de fon embou- 
chure, cependant fuivant 
toutes les apparences: fon 
dées fur ce que ce fut pa 
cette riviere que les Toupi- 
nambous defcendirent-pour 
fe rendre dans ce païs. On 

peut dire affurément qu'il 
wy a point de chemin plus 
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court & plus certain pour 
arriver à la Province de Po- 
tofhi que par la voye de cet: 
te Riviere ; il y à plufeurs 
Nations qui habitent le long 
de cette riviere de Layari, 
mais ces premieres du côté 
de fon embouchure font les 
Zurinas & les Cayanas , &. 
au deffüus font les Urarchaus, 
Anamaris , Guarinumas, Cu- 
ranaris, Peépunacas, & Aba- 
caris : depuis l'embouchure 
de Ja rivière Cayari en def. 
cendant le long de celle des 
Amazones on rencontre les 
Zapucayas & les Wbaringas, 
qui font tres excellents ou- 
_ vriers en bois ; au deffous 
d’eux l’on rencontre les Gua. 
ranaquacos , Maraguas , 
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Guimaijis, Burais, Punovis; 
Qrequaras, Aperas, &c d'au- 
tres, dont je ne puis rappors 
rer Les noms avec cértitude. 
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CHAPITRE LXVII. 

DelIfle des Tonpinambous, 
qui fortirent du. Brezil 
lorsde la conqueste faire 
par les Portugais ; € 
fe rendirenr Maistres de 

cëtre Ille, 

EN 6 t-huit lieuës au 
deflous de la riviere de 

Cayari , continuant noftre 
route du côté du Sud fur la 
Riviere desAmazones, nous 
vinmes aborder à une grande 
1fle qui à foixante lieuës de 
large , & par confequenc 
ZI. Part, 
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plus de deux cent lieuës de 
circuit. Cette Ifle eft toute 
peuplée de ces vaillants Tou- 
pinambous ; qui lors de la 
conquefte du Brezil fe ban- 
nirent volontairement de 
leur païs, & aimerent mieux 
quitter toute la Province de 
Fernambuco , que de perdre 
leur liberté, & fe foûmettre 
à la rude domination des Por. 
tugais ; ils abandonnerent 
plus de quatrevingt-quatre 
pros villages où ils eftoient 
établis , & partirent en mê- 
me temps en fi grand nom. 
bre , qu'il ne demeura pas 
une creature vivante en tou- 
tes leurs habitations: ils pri-. 
rent leur chemin à la main 
gauche de ces grandes mon- 
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_ ætgnes appellées Cordelie. 

“res, qui commencent au dé- 
troit de Magellan , & tra- 
‘verfent toute | Amerique me- 
ridionale du Nord au Sud ; 
ils paflerent tous les ruif- 
feaux & routes les rivieres 
qui defcendent de ces mon- 
tagnes pour fe rendre en 
FOcean; les uns furent juf. 
ques au Perou, & s’arréte- 
rent avec les Efpagnols qui 
habitoient vers la fource de 
Ja riviere de Cayari ou du 

Bois; ils demeurerent quel- 
-1que tempsavec eux ; mais à 

_… “caufequ'unEfpagnol fit foûe. 
… ter un Toupinambout qui luy 

avoittuéune vache , ne pou- 
want fouffrir certe injure, ils 
réfolurent tous de s’en aller, 

a Mi 
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& fe fervant dela commodiss 

té dela riviere.ils fe jetterent. 
tous dans leurs Canoos | & 
defcendirent jufques à cette 

grande Ifle qu'ils occupent 
aujourd’huy. Les Indiens 
perlent la langue generale 
du Brezil, qui s'étend par 

æout le païs que les Portu- 

gais ont conquis jufqu’à Ma-' 
ragnon & Para ; ils nous 

dirent que lorfque leurs pe- 
res fortirent du Brezil , ne 
pouvant trouver dequoy vi- 

vre tous emfemble dans les 
deferts où il leur. faloit paf. 
{er , ils furent contraints du- : 

rant une marche de plus de … 
neuf cens lieuës, de fe fepaz 

rer à caufe de la multitude 
qu’ils éftoient fortis enfems 

Eu 
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ble ide forte que lés uns 
s'en-allerent d’un côté, & 
les autres d’un autre, & de 
cettemaniere toutes les mou- 
tagnes du Perou , :qui font 
-appeMées Cordelieres,. font 
-demeurées habitées & peu- 
-plées..des Toupinambous. 
Cette Nation eft fort bra- 
ve & fort vaillante ; elle l'a 
bien montré à ceux qu’elle 
trouva dans l’Ifle où elle eft 
prefentement. établie : car 
il eft vray-femblable que 
ces Toupinambous eftoient 
beaucoup moins fans com- 
paraifon que les :Habitans 
de PIfle ; quand ils arrive- 
reñt. en ces quartiers, Ce= 
pendant il eft certain qu’ils 
les ont tant de fois battus, 

\ 
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& fi bien aflujettis tous 
ceux avec qui ils eurent la 
guerre, qu'aprés avoir dé- 
truit des Nations toutes en- 
tieres , ils ont forcé les au- 
tres de quitter dépouvante 
leur païs naturel, & d'aller 
faire leurs habitations dans 
des terres éloignées : Ces 
Toupinambous fe fervent 
d’arcs & de fleches, à quoy 
ils font fort adroits ; ils ont 
le cœur fi noble , & une 
grandeur d’ame telle qu'ils 
pourroient en difputer avec 
les Peuples de l’Europe les 
plus accomplis. Quoy que: 
prefque tous ceux d’apre- 
fent.ne foient que les enfans 
ou les petits enfans des pre- 
miers qui font venus du Bre- 
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zil dans cette Ifle, nean. 
moins l'on remarque qu'ils 
commencent à degenerer de 
leurs peres , par les allian. 
ces qu'ils contractent avec 
ceux de ce païs, & qu'ils 
s’accoûtument aux manie- 
res de vivre des Originaires. 
Ils nous receurent tous avec 
des démonftrations de joye 
extraordinaire , & nous fi- 
rent entendre que dans peu 
ils devoient fe refoudre à 
faire alliance avec nous, & 
: € mettre au nombre des In- 
“diens alliez & amis de Pa. 
ra. Cette declaration me 
plüc fort , & je m'en pro- 
mis de grands avantages 
pour noftre Nation; car il. 
cft infaillible que fi ces vail: 
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lants hommes font une fois 
de noftre party , il nous fera 
aifé de mettre à la raifon 
toutes les autres Nations 
de la Riviere des Amazo- 
nes , puis qu'au feul nom 
des Toupinambous il n’y en 
a pasuné qui ne tremble, 

PDP ee PE re 
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ut 
5 

Cap: 



DES AMAZONES. 545 

(CHAPITRE LXIX. 

De Pefprit des Tonpinam- 
bous, de la langue qu'ils 

parlent, des nouvelles qui 

furent données des fali- 

nes qu'il y à au Perou. 

N Es Toupinambous font 
fort fpirituels & fort 

intelligens , n'ayant pas be- 
foin de Truchemens pour 
traiter avec eux , par la rai. 
fon que j'ay déja dit qu'ils 
parlent la langue generale 
du Brezil , que beaucoup de: 

Portugais parlent aufli bien 
qu'eux , pour eftre nés &ç 
II. Part. 
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avoir efté élevez dans le 
Brezil. Nous avons appris 
d'eux diverfes chofes fort 

-particulerés , que je vais 
rapporter, & que l'on peut 
croire affurément fur leur 
rapport, parce que ce font 
des hommes qui ont couru 
& ont foûmis à leur puiffan- 
ce tout ce qui eft voifin 
d'eux : [ls nous dirent que 
proche de leur Ifle du côté 
du Sud , il y a en terre fer. 
me deux Nations entre les 
autres fort remarquables , . 
Pune de Nains auf petits 
qué de petits enfans , qui 
s'appellent Guayazis, l’au- 
tre eft d’une race qui vient 
au monde avec les piedstour. 
mez-le devant derriere; & 
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Qui ne fçauroit-pas ce prodi- 
ge,.& voudroit les fuivre à 
leurs piftes , s’éloigneroit 
d'eux au lieu de les attein- 
dre; on les appelle Matayus, 
_& ils font tributaires des 
Toupinambous, aufquels ils 
font obligez. de les fournir 
de haches, de pierre pour 
abbattre es gros arbres 
quand ils /veulene défricher 
les terres, parce qu'ils font 

LE 

al 

ces hachesifort proprement, 
& font continuellement oc- 
cupez à en faire: Ils nous 
dirent encore que de l'autre 
côté de la riviere quieft ce. 
luy du Nord , ily a fept 
Provinces qui fe tiennent 

.Pune à l'autre, & qui font 
fort peuplées ; mais parce 

N 1 
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que'ce font des gens de peu 
de force & de courage, & 
qui ne fe nourriflent que de 
fruits & de petits animaux 
fauvages , fans jamais avoir 
pris les armes entre eux par 
leurs propres coleres, ou 
contre Îles autres pour s’en 
defendre, on n’en fait nul 
cas ; ils nous dirent encore 
qu'ils ont efté,long : emps 
en paix avec une autre Na- 
tion qui confine à la prece. 
dente, avec laquelle’ils ont 
cù. long-temps un commer. 
ce réglé de routesiles cho: 
es dont chacune avoirabon:. 
dance dans fon païs ; :&. 
que la principale que les. 
Toupinambous tiroienr'de. 
ces Peuples., :æftoir du :fel 

; se 
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qu'ils leur apportoient pour 
échange , & qui prove- 
noit de certaines terres 
proches , &. voifines. d'eux. 
Si la chofe eft comme ils 
mous l'ont dit , la: décou- 
verte de ces falines feroit 
d'une grande utilité pour 
les Efpagnols, & leur fervi. 
roit beaucoup non feulement 
pour la conquefte , mais en. 
core pour établir des Colo. 
nies fur les bords de noftre 
grande Riviere; mais quand 
cela ne feroit pas vray de ce 
côté-là, on ne peut pas dou- 
ter qu'on ne trouve du fel 
en abondance le long de ces 
rivieres qui defcendent. du 

arceique 
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un j'eftois en la ville de Li: 
ma, & deux hommes er 
deux temps differens en for- 
tirent pour aller en querir . 
& en apporterent leurs char- 
ges ; ils nous dirent qu'ils é. 
toient arrivez en un certairr 
endroit, où s’eftant mis fur 
une des rivieres , qui felon 
toutés les apparences font 
celles qui forment ce grand 
fleuve qui vient tomber dans: 
la Riviere des Amazones, ils 
eftoient abordez à une cer- 
taine montagne toute de fel, 
dont les Habitans faifoient. | 
un grand trafic, & eftoient 
devenus fort riches & fort à 
leur aife de: cé que ces Indiens 
qui desive noient acheter de 
; ae loin, “leur donnoient: 

HS: À 
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éh échange : ce n'eft pas 
que ce foit une chofe nou- 
velle dans le Perou ,; & dans 
toutes les montagnes de voit 
des rochers de pierres de fel 
quieft excellent, puifqueF on 
he fe fèrt point d'autre en. 
tout ce païs, & l’on letire de 
Des roche avec des inftrumeñs 
d'acier, par grandes pieces ; 
“qui pefent chacunecinqafix 
“#arobas. Cette Province des * ais 

Toupinambous eftde foixan- » oids de 
ANT 

te fx lieuës de long 1 & fit me un 

part ne “grande PRIE que 

ste à trois degrez de Hau- roids de 
100 lis 

‘teur. méridionale, comme eft vs | 
“la prémiere habiratiôn des 
‘Aüdiens Aguas dont nous 
avons parlé cy-devant. 

Fr: an M 4 

Ni iii 
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CHAPITRE LXX. 

Des Amazones dont ils ap: prirent les nfages eg les 

CoÂtumes. 

WC nambous nous confir- 
merént'auffi le bruit qui cou: 
_roit par toute noftre grande 
Riviere de cés renomimées 
Amazones, dont elle em- 
prunte fon veritable nom, 
& fous lequel nom elle à 
efté connuë de puis les pre 
mierSjours qu’elle a efté dé: 
couverte, jufqu'aujourd'huy; 
non féulement par ceux ‘qui 
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yont voyagé, mais encore 
par tous les Cofmographes 
qui en ont traité certaine- 
ment. Ce feroit une chofe 
bien étrange que cette gran- 
de Riviere euft pris le nom 
d'Amazone fans aucun fon- 
dement raifonnable, & que 
ouvant fe donner un nom 

| EE ciel elle. pouvoit fe 
rendre fameufe, elle n'euft 
-efté connuë que fous un nom 
fabuleux ; cela ne peut tom. 
ber fous le fens, & il n’eft 
pas croyable qu’une riviere 
comme Îa noftre , qui poffe- 
de tant d’avantages par def- 
fus toutes les autres, aye ti- 
ré fa gloire d’un titre quine 
Juy appartenoïit pas, comme 

“ nous voyons dans les gens 
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qui n'ayant pas affez dé 
vertu pour emporter par leur 
propre force la gloire qu'ils 
defirent ; ont la lâcheté 
de fe parer des avantages 
d'autruy ; mais les preuves 
que nous avons pour affurer 
qu’il y a une Province d’A. 
mazones fur les bords de cet- 
te riviere, font f crandes & 
fi fortes ; que ce feroitman. 
quer tout à fait à la foy bu 
maine de faire difficulté de 
Je croire. Je ne fais poinc 
fonds fur les enqueftes fe 
ricufes qui ont efté faites de 
Pauthorité de la Cour Sou- 
veraine de Quito , dans lef- 
quelles on a entendu plu: 
fieurs témoins natifs des 
Jieux mefmes | & qui y'a- 
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voient demeuré long temps: 
& de toutes {eschofes quifone 
enfermées dans leurs terres: 
frontieres , une des princi- 
pales qui eft precifément af. 
firmée eft , qu’une de ces 
Provinces proche de noftre 
Riviere eft peuplée de fem 

mes belliqueufes, qui vivét & 
fe gouvernét feules fans hom- 
mes, qu'en decertains temps 
de l’année elles fe donnent à 
des hommes pour en deve- 
nir grofles, & que tout le 
refte du temps elles vivent 
dans leurs bourgs ne fon- 
seant qu'à cultiver [a terre ; 
& à feprocurer par le travail 
des bras tout ce qui leur eft 
neceffaire pour le foulage- 

ment de feur vie. Je ne m'’ar- 
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réteray non plus à d'autres 
informations qui ont efté 
faires dans lenouveauRoyau 
me de Grenade au Siese 
Royal de la ville de Pafto, 
où furent ouys quelques In. 
diens ; & particulierement 
une Indienne qui affeura a- 
voir efké mefme dans le païs: 
où ces femmes vaillantes 
font établies, ; &ne dit rien. 
qui ne fût conforme à tout. 
ce qu’on En fçavoit déja par 
les precedentes relations , 
mais je ne puis taire ce que 
J'ay ouy de mes oreilles , & 
que J'ay voulu verificraufià 
toft que je m'embarquay fur 
cette Riviere des Amazoness 
on ma donc dit partoutes 
les habitations où j'ay pañlé, 
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qu'il y a des femmes dans 
leur païs telles que je les 
leur dépeignois, & chacun 
en particulier m'en dennoit 
des marques fi conitantes 
& fi conformes , que fi la 
choie n'eft point , il faut 
quele plus grand des men- 
fongés pañle par tout le nou- 
veau Monde pour la plus 
conftante de toutes les veri- 
tez hiftoriques ; neanmoins 
nous-eûmes de plus grandes 
Jlumieres de la Province que 
ces femmes habitent, de 
leurs coûtumes fingulieres, 
des Indiens qui communi- 
quenr avec elles , dés che. 
mins par lefauels on va en 
leurs contrées, & de ceux 
du pais qui leur fervent à 
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peupler dans le dernier vil- 
Jage qui fait la frontiere 
d’entre les Teupinambous 
& elles. à 
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rent 

CHAPITRE LX XI. 

Nouvelles plus certaines des 

Amaxzones de l'Ameri. 
que. pu. 

"RENTE-fix lieuës au 
deffous de ce dernier 

village des Toupinambous , 
en defcendant fur noftre 
grande Riviere, l'on en ren- 
contre du côté du Nord 
une autre qui vient de la 

: Province mefme des Aina- 
zones, & qui eft connuë par 
les gens du païs fous le nom 
“de Cunuris. Cette riviere 

- prend le nom des Indiens 
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qui font les plus proches de 
fon embouchure , au deflus 
de ces premiers Peuples en 
rencontrant la riviere Cunu- 
ris on trouve d’autres In- 
diens appellez Apotos, qui 
parlent la langue generale 
du Brezil ; plus haut font 
les Tagaris, & les derniers 
font les Guacaras , qui font 
ces Peuples heureux qui ont 
la communication & la fa 
veur de ces femmes vaillan- 
tes; elles ont leurs habita-. 
tions fur de grades & de pro- 
digieufement hautes mon- 
tagnes, parmy lefquelles il y 
en a une qui s’éleve extraor- 
dinairement au defflus de 
toutes les autres, & qui eft 
tellement battuë des vents, 

qu’elle 
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qu elle en eft fterile & paroift 
toute rafe ; elle s'appelle Ya. 
camiab: : + femmes com- 
me j'ay déja dit font fort 
yaillantes . & {€ font toùû- 
jours confervées elles feules 
fans le fecours & l'afiftance 
des hommes; & quand me 
me leurs Rare vicnnent fur 
leurs terres au temps con- 
certé avec elles elles les : re- 
coivent les: armes ala main, 
qui. font des arcs & des fe- 
ches, & en font l'exercice 
de mefme que fi c'éftoit des 
ennemis; mais reconnoiffant. 
que. les autres ne veulent 
point la guerre , & que ce 
{ont leurs amis, AE jaiffenc 
leurs armes & accourent tou- 
tes aux Canoos ou autres 

II. Pari, (e) 
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petits vaifleaux de leurs hô: 
tes ; chacune prend lAma. 
ca quelle trouve plus à la 
main, ce font des lits decor. 
ton qui fe fufpendent & dans 
lefquels ils dorment ; ces 
femmes les portent à leurs 
maifons, & les fufpendent en 
lieu où leMaiftre le peut & le 
vient reconnoître, elle le re- 
çoit aprés comme fon hofte, 
& le traitte ce peu dé jours 
qu'ils doivent demeurer en- 
femble : Ce temps pañé ils 
retournent chez eux, & ne 
manquent point toutes les 
années de faire ce voyage 
dans le mefme temps. Les 
filles qui naiffene de cer à- 
mour font nourries par leurs 
meres, & inftruires aux ar 
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mes & au travail, comme 
pour porter plusavant la va- 
leur & les coûtumes de leurs 
devancieres : Pour les ma-- 
les il n’eft pas certain ce 
qu’elles en font, j'ay vü un 
Indien qui me dit qu’eftant 
petit il avoit efté avec fon 
pere à cette entreveuë, & 
m'aflura qu'elles donnent 
aux peres l’année d'aprés les 
enfans mâles qu’elles ont 

œuës d'eux, mais la plüpart 
tiennent qu'elles tuënt tous 
les mâles incontinent qu'ils 
font nés, & c'eft ce qui paf- 
fe pour plus conftant parmyÿ 
tous, le temps decouvrira 
la verité. Aflurément elles 
gardent des trefors dans leurs 
contrées capables d'enrichir 

O ji] 
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tout le monde ; l’embou- 
chure de ce fleuve fur les 
rives duquel habitent ces 
Amazones , eft à deux: de- 
grez & demy de hauteur 
méridionale, 
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“CHAPITRE LXXIL 

De la riviere V'examina ; 
_ ex du détroit de la gran- 

de Riviere des Amazo. 
nes d'un quart de lienë. 

© À PRES avoir traverfé 
L: l'embouchure de la ve. 
* ritable Riviere des Amazo- 
nes nous defcendimes vingt. 

. quatre lieues fur noftre gran- 
de Riviere , & en trouvi- 
mes du mefme côté du Nord 

| une autre petite qui eft no m. 
mée Vexamina, elle vient à 

. Entrer dans noftre crande 
Riviere en cet endroit où 
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cette grande & fpacieufe 
Mer d’eau douce , noftrein- 
comparable Riviere, s’étrefs 
fit, ou plütoft eft tellement 
ferrée par les terres, qu’elle 
fe renferme, comme j'ay dé. 
ja dit , dans un efpace de 
quelque peu plus d’un quart 
de lieuë : La fituation eft 
extremement favorable pour 
bâtir deux Forts fur les deux 
rivages de noftre Riviere, 
qui empefcheroient non feu- 
lement le paflage aux enne- 
mis qui voudroient entrer 
dans la riviere en montant 
de la Mer, mais qui fervi- 
roient encore de Bureaux 
de la Dotïanne, pour y en. 
regiftrer tout ce qui defcen- 
droit du Perou par certe 
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voye, fi jamais noftre Rivie. 
re: vient à éftre habitée & 
peuplée de nos gens. Quoy 
qu'il:y aye encore trois cens 
foixante lieuës de diftance de 
c€ détroit jufqu’à la Mer, 
oh ne Jaiffe pas de s’apper- 
cevoir en cet endroit des 
changemens des marées ; car 
Jon y voit tous les jours 
croiftre & diminuer la Rivie. 
re, quoy que ce foit moins 
fenfiblement qu'à quelques 
licuës au deflous.. . . Ti. 
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CHAPITRE LXXIIL 

De la riviere des Tapajotos, 
de leur courage , de 
Leurs fleches empoifon- 
nées, ex du traittement 
qu'ils firent à l'armée 

Portugaife. 

fe À Quarante lieuës “ 
. bas que ce détroit , 

on trouve du côté du Sud 
1 ‘émbouchure de la grande 
&. belle riviere des Tapajo- 
tos ‘qui emprunte fon nom 
de celuy des Habitans de la 
Frgpince qu'il arroufe, Ce 

païs 
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païs eft fort peuplée d’In- 
diens, les terres en fonttres 
bonnes & tres- abondantes 
en toutes fortes de vivres; 
ces Tapajocos font gens de 
courage, & qui font craints 
& redoutez de plufieurs 
Nations qui leur font voi. 
fines , parce qu'ils empoi. 
fonnent leurs. fleches d’un 
poifon fi vif qu'il tuë en 
bleffant , l’on n'y trouve 
point de remedes ; c'eft la 
feule raifon pour laquelle les 
Portugais mefmes ont efté fi 
long temps leurs voifins fans 
avoir ny commerce ny al- 
liance avec eux, quoy qu'ils 
‘euffent bien voulu sattirer 
leur amitié 3 mais ils vou- 

loient les obliger à quitter 
II. Part, P 
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leur païs, & venir peupler: 
dans les lieux où ils eftoiene 
les Maiftres. Les Tapajocos 
ne purent Jamais tomber 
d'accord de cela, parce que 
ce leur eft la chofe du mon-. 
de la plus fenfible de leur 
parler d'abandonner leur 
païs natal : Ce n'eft pas 
qu'ils ne receuffent fort bien 
les noftres, & avec grande 
joye quand ils abordoient 
en leur païs, dont nous en 
fifmes nous. mefmes l'expe- 
rence , un Jogement que 
nous ‘primes dans un de 
leurs bourgs gros de plus 
de cinq cens familles, où 
ils ne cefferent durant tout 
un Jour de nous vevir voir, 
& de nous apporter des. 
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poules , dés canards, des 
lits, du poiflon, des fari- 
nes, des fruits, & de toutes 
autres chofes avec tant de. 
et & tant de confian- 

ce , que les femmes & les 
ENS ne fortoient point 
d’auprés de nous, ils nous 

 difoient mefme de bonne 
foy , que les Portugais les 
haiffaflenc dotheurer chez 
eux, & qu'ils vinflent à la’ 
bonne heure peupler dans 
leur païs , qu'ils.les rece- 
vroient & fée ferviroient tou- . 
te leur vie comme leurs meile, 
Jeurs amis. | 

458 
Pi 
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CHAPITRE LXXIV. 

Le mauvais traitement 

que leur firent les Por: 
tugais en ce temps-la. 

"TT Ous ces bons traitte_ 
À mens des Tapajotos 

n’eftoient pas fuffifants pour 
toucher des ames intereflées 
& avares , autant que le 
font ceux qui marchent à 
ces conqueftes, & qui ne 
fe font jamais propofez dans 
cette longue & difhcile en- 
treprife , que de gagner un 
grand nombre d'efclayes 
pour vendre ou échanger ; 



DES AMAZONES. 173 

c'eft pourquoy ils n’eftoient 
guére capables d'écouter les 
propofirions de ces pauvres 
gens, & encore moins de 
les traitter avec honneftere 
& avec raifon : mais s’eftant 
mis en tefte que ces Peuples 
avoient bien des efclaves 
pour leur fervice , ils con1- 
mencerent de les traitter de 

rebelles | &, s’'emportart 
dans les dernieres violen- 

ces, les menacerent d'une 
‘guerre cruelle, Toutes cho- 
fes eftoient en cet eftat 
quand nous arrivames :aû 
Fort qui eft aux Portugais, 
qu'ils appellent Deftierro, 
c’eft à dire du Bannifflement, 
où s’aflembloient les troup- 
pes pour faire cette CXECW- 

P ii 
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tion fi barbare ; je tafchay 
par tous les moyens les meil- 
leurs que je pus inventer, 
de la fufpendre au moins ne 
pouvant pas l'empefcher tout 
à fait, jufqu’à ce que j'en 
eufle donné avis au Gou- 
verneur.de Para, Celuy qui 
commandoit à cette expedi. 
tion eftoit Benoift Maziel à 
fils du Gouverneur de Para, 
qui eftoit pourvû de la char- 
ge de Sergent Major de l'E- 
tat : Il me donna fa parole 
-qu'il ne pafferoit point outre 
a lPexecution de fon entre- 
prife , qu’il n’euft receu de 
nouveaux ordres de fon pere, | 
mais à peine l’eus-je quitté 
qu'il fit monter le plus de 
Soldats qu'il pût dans un 
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-brigantin armé de pieces de 

- canon, &.en d’autres moin- 
dres bârimens avec lefquels 

il vint inopinement les fur- 
“prendre. Ces pauvres gens 

-accepterent bien vifke la paix 

-avec mille témoignages de 

leur bonne volonté, & fe 
foûmerrant à tout ce que 
Jon voudroit’faire de leurs 

_pérfonnes ;. Benoift Maziel 

leur commanda d'apporter 

toutes les fleches empoifon. 
-mées qu'ils avoient, qui €- 
-toit ce que lon craignoit 
Je plus. Ces pauvres mife- 
yables obeïrent aufli-toft, 

mais à peine les vit-on defàr. 

-mmez, que les Portugais les 
rent venir tous enfemble, 
& les enfermerent comme 

P iii 
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des moutons dans un parc 
bien fermé avec une forte 
garde ; auf toft ils JAche- 
rent la main à une quantité 
d'Indiens amis qu’ils avoient: 
aMEneZz avec Eux, qui pour 
faire du mal font autant de 
Dibles déchaînez, & qui 
en peu de temps mirent à 
fac tout ce grand bourg ; 
dont je vous ay déja parlé ; 
ils n’y laifferent rien qui ne 
fuft brifé & perdu , ils fe 
faifirent de toutes les filles 
& de toutes les femmes de 
ces miférables affligez & 
à leurs propres yeux com. 
mirent des violences fi abo_ à 
minables , que celuy qui me 
conta cette courfe pour a- 
voir efté de la compagnie, 

{ 
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. me jura qu’il aimeroit mieux 
m'acheter ; jamais d'efclaves , 
que d’en avoir à ce prix la, 
& qu'il abandonneroit plü- 
toft tous ceux qu'il poffe- 
doit, que de voir commet: 
tre toutes ces Cruautez. 

ste: 

L 
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CHAPITRE LXXWY. 
Ces mauvais trairtemens 

rendent tous ces Peuples 
ennemis des Europeens, 
ex ils ont autant de ru 
fe à fe defendre que de 
COUTATÉ. 

IN HUMANITE’ des 
L Portugais n’en demeu- 
ra pas là, commeils n’a- 
voient point d’autre but que 
de faire desefclaves , ils n’é- 
toient pas fatisfaits. d’avoir 
les Maiftres, c’eft pourquoy 
ils faifoient de grandes.me- 
naces à ces pauvres Indiens 
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qu'ils tenoient enfermez, & 
les faifoient trembler des 
nouvelles cruautez qu'ils leur 
difoient qu’ils exerceroient 
contre eux s'ils ne leur don- 
noient des efclaves , leur 
promettantaufli, que moyen- 
nant cela non feulement ils 
leur donneroïent une liberté 
entiere, mais qu'ils les con- 
fidereroient comme leurs 
meilleurs amis, & de plus 
qu’ils leur donneroient tant 
d'outils de fer, & de toiles 
de cotton en échange, qu'ils 
en feroient contents : que 
pouvoient faire ces innocens, 
autre chofe que de s’aban- 
donner à la difcretion de 
leursennemis, ils fe voyoient 

._ centre leurs mains dépoüillez 
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de leurs armes , leurs mai: 
fons faccagées, leurs fem: 
mes & leurs filles violées. Ils 
offrirentencore mil efclaves, 
& envoyerent quelques uns 
des leurs pour les amaffer:; 
mais ces pauvres gens sé: 
toient refugiez en lieu de 
feureté durant la defolation 
du bourg , c'eft pourquoy il 
ne fut pas poffible d’en amaf= 
fer plus de deux cens: Ils les 
livrent aux Portugais, & fur 
Ja parole qu'ils donnerent de 
fournir lerefte ils furent mis 
en liberté. En l’eftat où ces 
pauvres miferables fe voyoiét 
ils auroient donné leurs pro= 
pres enfans pour efclaves ; 
afin de venir compofition. 

“avec leurs ennemis, ce qu'ils 
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ont fait plufieurs fois. Les 

Portugais mirent tous ces ef- 
claves dans un vaifleau, & 

Jes envoyerent à Maragnon 

& à Para. J'aflure cela com- 

me l’ayantvü de mes propres 
yeux : Cette capture plût - 
fort aux Portugais , & elle 
leur donna tant de courage 
& tant d'avidité, qu'ils fe 
difpoferent aufii-toft à partir 

pour en faire une plus gran- 
de dans une autre Province 

plus avant dans noftre gran- 

de Riviere. Il ne faut pas 

douter qu'ils auront exercé 

des cruautez bien plus gran- 
des, parce qu’en ces courfes 

il y va moins d’honneftes 

gens qui puiffent aider celuy 

quiscommande, &c empef: 
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cher les brutalitez des fol: 
dats. Tout cela doit élever 
tous les Habitans de cette’ 
Riviere contre le nom Por- 
tugais , & je ne doute point 
que quand on voudra paci- 
fier ce trouble & la haine que 
ces violences ont caufées par- 
my ces Peuples, lon ny 
trouve de fi srandes difficul- 
tez que l’on n’en puifle ve_ 
nir à bout ; au lieu qu'en lé: 
tat que je les laiffay quand’ 
je paflay par là , il n'y avoit 
rien de plus facile que de fai. 
re une päix generale avec les’ 
Habitans de noftre Riviere. 
Voila ce que l’on appelle les 
Conqueftes du Brezil; voi. 
{a fe trafic dont les Soldats: 
fe maintiennent , &‘ voila’ 
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encore la veritable & la juf. 
te caufe pour laquelle Dieu 
punit ces malheureux au 
point qu'ils font perpetuel- 
lement dans la guerre & dans 
le tourment, & n'ont pref- 
que pas de pain à manger: 
Je crois mefme que s'ils ne 
fervoient en quelque forte au 
deffein que la Majefté Divi- 
ne a fur les Indiens, & n’é- 
toient fans cefle aux mains 
avec les Hollandois, & s'ils 
n’avoient déja mefme rem.’ 
porté plufieurs victoires fur 
ces * Heretiques ; il y° 
a long temps que Noftre 
Seigneur JEsus-CHRIST 
auroit exterminé des Con- 

. querans fi cruels & fi abomi: 
 nables, | 
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Mais retournons aux Ta... 

pajofos, & à la fameufe Ri- 
viere aux rivages de laquelle 
ils habitent : Je dis que le 
fonds de cette riviere efttres 
bon | & qu'un grand vaif. 
feau Anglois monta il y a 
quelques années bien avant 
fur cette riviere , pretendane. 
faire des habitations dans 
cette Province , & établir 
le: commerce du tabac avec 
les gens du païs ; & ils leur 
offroient mefme des condi-. 
tionstres-avantageufes : mais 

les Tapajofos n’en voulurent 
accepter d'autre, que de fur- 
prendreinopinément les An- 
glois , & de tuer tous Ceux 
qui tomberoient fous leurs 
mains, aprés s’eftre faifis de 

| leurs 
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feurs armes , qu’ils ont en- 

core aujourd’huy , ils leur fi- 

rent quitter Le pais plus vifie 
à à 

qu’ils n’y eftoient venus; de 

forte que tout le refte fe fau- 

ya dans le vaiffeau, & évita 

en fe mettant promptement 

À Ja voile une autre pareille 

rencontre qui les auroit en- 

tieremént perdus. 

x Nota. Certe découverte fe faifoit au ternps que 

les Porçugais chafleient tous les jours les Holan- 

dois de quelqu'une des places du Brezil , dont ils 

Sefloient emparez peu de temps auparavant ; 2 

certe Conquelte donna lieu à la Compagnie de 

VVeitInde qui fe fit en Holande, tant pour le’ 

Commerce de certe partie de l'Amerique qu'oc£ua 

poient les Portugais = QUE pour En achever la con 

quelte ; maisil y a plus dezo ans qu'elle n’a plus 

rien dans l Amerique au delà deialigne & aude 

ç3 Ha ligne, elle poffede encore Suriname en lets 

re ferme , & l'Ile de Coraflol ou Curaça0 » luy é- 

tant encore refté plufieursplaces fortes en la cofte’ 

Occidentale d'Afrique, & plufieurs Con:oirs ey 

divers lieux de cette cote, 
ns 

CII, Part. 



186 LA RIVIERE. 

: CHAPITRE LXXVI. 

De [a riviere de Curupa- 
_ tubac, &r des nouvelles 

qui furent données des 
| Montagnes d'or, d'ar- 

gent, d'azur , ex de 
Pierres Precienfes >» qui 
font parmy les Penples 

: qui habitent cette riviere: 

IL Nvrron à quarante 
EF lieuës plus bas que lPem- 
bouchure de la riviere des 
Tapajofos, fe rencontre cel. 

. de de Curupatuba ; elle def 
cend du côté du Nord dans 
Amazone ,. & donne fon 
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nom à la premiere habitation 
des Indiens , qui vivent en 
paix avec les Portugais fous 
la protection de leur Roy. 
Cette riviere n'eft pas fort 
groffe, mais elle eft fort o- 
pulente , fi on en croit les 
gens du païs qui nous affu. 
rerent quen montant par 
cetteriviere fix journées, l’on 
trouve un petit ruiféau , dans 
le fable & fur les rivages du- 
quel l’on trouve grande quä- 
tité d’or, depuis qu’il a lavé 
le pied d’une mediocre mon. 
tagne qu'ils appellent Vu- 
quaratinci. Les Indiens nous 
dirent encore qu'auprés de 
cette riviere il y a encore un 
autre endroit qui s'appelle 
Picari, d’où ils ont pluleurs 

Q _i 



fois tiré une autre forte de 
metal plus dur que l'or , mais 
tout blanc ( c’eft fans doute 
de l'argent ) dequoy ils a- 
voient coûtume autrefois de: 
faire des haches & des coû. 
teaux ; mais qu'ayant vû que 
ces pieces faites de ce metail 
rebroüiffoienr au moindre ef. 
fort, & n’eftoient prefque 
d'aucun ufage , ils n’en ont 
plus fait de cas. Ils nous 
conterent encore qu'il y à 
prés de ce détroit, dont j'ay 
parlé, deux colines, dont 
l’une aux marques qu'ils en 
donnerent , eft vray. fembla: 
blement d'azur, & l’autre À 
qu'ils appellent Penagara, eft 
telle que que quand le Soleil 
luit, où que les nuits fons 
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fort claires & fort vives, elle 
brille & luit tout de mefme 
que fi elle eftoit couverte de 
riches diamans : Ils nousafs 
furerent mefme que de temps 
en temps elle s’entendoit a. 
vec des bruits efroyables ; 
ce qui eft un figne afluré que 
cette montagne enferme 
dans fes entrailles des pierres 
de grand prix. î 
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CHAPITRE LXXVIL. 

De la riviere de Ginipape, 

qui a dans [es rivages des 
trefors d'or, er des ter- 
res famenfès pour la bon: 
té du terroir propre, am 
tabac gg aux Cannes de 

 fücre. 

LL: À riviere de Ginipape, 
qui defcend du côté du 

Nord, & entre dans l’Ama- 
zone fotsante lieuës au def. 
fous des habitations de Cu- 
rupatuba » ne promet pas 
moins de trefors que les ri- 
ches montagnes dont nous 
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venons de parler. Les In: 
diens affurent qu’il y à tanc 
d'or le long de fes rivages, 
que fi la chofe eft commeils 
le difent , cette riviere feule 
poflede plus de richeffes 
qu'il n’y en a dans tout le 
Perou. Les terres que cette 
riviere arroufe {ont du GOU- 
vérnement de Maragnon.. 
qui eft entre les mains de 
Benedito Maziel : Mais fans 
faire aucun compte de ce 
que ces terres toutes feules 
font de plus d’étenduë que 
toute l’Efpagne retinie en- 

_ femble, & qu'il y a quantité 
de mines dont on a des con- 
noiffances tres.aflurées ; je: 
diray feulement que ces ter- 
res font la plus grande partie 

F4 
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de la meilleure qualité 6 
bonté pour rapporter toutes 

fortes de grains, de fruits, 

& faite du profit aux habi- 

tans , qu'il y en aye en toute 

Pétenduë de la grande Ri- 

viere des Amazones ; elles 

{ont fituées du côté duNord, 

& enferment de grandes Pro 

vinces de Barbares Indiens : 

mais ce qui en e€ft encore 

plus confiderable , eft que 
c'eft dans ce païs que font 

ces terres firenommées, & 

ces campagnes fi prodigieu- 

fes en Tucui. Ce font les 

‘Hollandois nos ennemis qui 

ont mis ces terres en reputa- 

tion, & ils en ont reconnu 

plufieurs fois non feulement 

ka bonté & fertilité du ter- 
7 LISE toir, 
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toir , mais encore les gran! 
des commoditez qui s’y trou: 
vent capables d'enrichir tou. 
tes feules fes habitans : c’eft 
pourquoy ils n’ont jamais pû 
oublier ce beau pays, & y 
ont fait des habitations plu_ 
fieurs fois, mais à leur mal. 
heur & à leur grand regret, 
parce qu'ils en ont toûjours 
efté chaflez par les Portu. 
gais. Cependant on doit 
confiderer que ce païs eft 
fort propre pour y faire de 
grands plants de rabac, & 
qu'il n’ÿ a pas d'endroit 
dans toutes les terres décou- 
vertes qui foit meilleur 
pour le plan des cannes & 
Ja manufacture du fucre Ce 
terroir y rend avec ufure La 
TI. Part, KR. 
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moindre culture. qu’on luy 

. donne, &produittoutes for. 
tes de vivres avec une abon: 
dance extraordinaire; & il 
s'y voit des campagnes tres- 
fertiles en pâturages , qui 
dans leur orande étenduë 
peuvent nourrir des trou- 
‘peaux de toute forte de bef. 
tiaux à Pinfiny. Six lieuës 
plus haut que l'embouchure 
de cette riviere dans celle 
des Amazones, il yaunFort 
des Portugais qu’ils appel- 
lent del Doftierro, c’eft à di- 
re du Baniffement, où iln’y 
a que trente Soldats; & 
Guelques pieces d’artilleries, . 
qui fert plusa tenir en crain- 
te & dans Fobeïffance, les 
Endiens qui fe reduifenc fous 
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Ja domination des Portugais, 
& là maintenir l’authorité 
du Gouverneur qu'à fermer 
lariviere, & l’empefcheraux 
ennemis. Ce Fort a efté de. 
puis démoly par Benedito 
Maziel d'intellisence avec le 
Gouverneur de Curupa qui 
eft à trente Heuës plus bas en 
defcendant la riviere :: mais 
il faut remarquer qu'il étoit 
fitué dans un endroit bien 
confiderable:, -puifque : les 
vaifleaux ennemis eftoient 
obligez de venir payer le 
droit de paflage ‘s'ils vou 
Joient pañler. jnin 



CHAPITRE LXXVIIL,. 

Dela riviere de Para: 

| naïba. 

| 1x lieuës au deffous 
D de la riviere Ginipape, 
fe rencontre du côté du Sud 
une grande, belle, & puif 
fante riviere, qui vient ren- 
dre fes hommages à noftre 
grande Riviere des Amazo- 
nes, & entre dedansuneem, 
bouchure de deux lieuës de 
large : Les gens du païs l'ap 
pellent Paranaïba; il y a fur 
fes rivages quelques villages 
d’Indiens, qui font amis des 

Portugais, & qui fe fonc 
Fe à 
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établis fur l'embouchure de 
certe riviere, pour obeïr aux 
ordres du Gouverneur qui 
commande en cetté Proviri 
ce. Plus avant dans le païs 
il y a plufieurs autres Na- 
tions, mais nous n’en pümes 
Avoir fuffifamment connoif- 
fance , non plus que des au. 
tres chofes qui font le long 
de cette riviere, 

mtlir, ra EL É ai RE L : 
AM EDS ist Lo ALT 

1 ee re pu 2 - 
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*CHAPITRE LXXIX: 

La Riviere des ÂÀÂmazones,, 
un nombre infiny d'Ifles 
habitées d'un nombre in. 

. finy de Peaples prés de 
fon embouchure, 

TS Eux lieües plus bas 
D que la riviere Ginipa: 
pe, dont je viens de parler | 
au Chapitre foixante & dix: 
fept, noftre Riviere des A: 
mazones commence à fe {e2 
parer en plufieurs grands 
bras , qui font ce grand 
nombre d’Ifles que l’on voit 
flottantes parmy fes eaux. 
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jufqu'à ce qu’elle foit entrée 
dans la Mer. Toutes ces If- 
les font habitées de Nations 
differentes & de Langues & 
de Coûtumes. Ce n'eft pas 
que la plûpartentendent fort 

bien la langue generale de 

ce côté, qui eft celle du Bre- 
zil. Le nombre de ces Ifles 

eft fi grand, & les Peuples 
qui l’habitent fi differens les 

ans des autres, que je n€ 
pourfois pas en dire ce qu'il 
y a à fçavoir fans faire un au: 

tre volume ; j'en nommeray 
heanmoins quelques uns.des 
plus confiderables & plus 
connus, comme font les T'a- 

‘puyas, & les vaillans Paca- 
xas ; ces derniers habitent 

fur les bords d'une riviere 
R üij 
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dont ils portent le nom qui 
entre dans l’Amazone qua- 
tre- vinot lieuës au deffus 
de celle de Paranaïba , & de 
fon mefme bord : Ces Ifles {ont fi peuplées, que le nom. 
bre des Habitans eft innom- 
brable, auffi bien que leurs 
habitations ; En forte que des Portugais m'aflurerent qu’ils 
n'avoient Point vû de païs, 
ny de terres plus peuplées en toute l'étenduë de noftre 
Riviere, 5 FF 

LR 

ra 
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CHAPITRE LXXX; 

Dy Bourg de C ommutas 

Quarante lieués au def. 
| fous des Pacaxas l’on 
trouve le bourg de Commu- 
ta , il eftoit autre fois fort 
eftimé non feulement pour 
le grand nombre de fes Has 
bitans, mais encore parce que 
c’eftoit le lieu où les Indiens 
faifoient afembler leurs Ar2 
mées , quand ils vouloient 
faire des courfés fur leurs 
ennemis ; mais: depuis les 
Conqueftes du Brezil il 
n'y eft plus rien demeu- 
ré, ces gens ont pallé dans 
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d’autres terres , les vivres ÿ 
Ônt manqué , parce qu'il n’y 
a perfonne qui aye foin deles 
cultiver , il n’eft rien refté 
que la terre avec fa premie- 
re fertilité, & quelquesgens 
du païs : Cependant c’eft un 
féjour admirable de la plus 
belle, & plus agreable vûë 
du monde, qui fournira toû2 
jours à ceux qui voudront 
l’habiter, les douceurs & tous 
tes les commoditez de lavie, 
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CHAPITRE LXXXE | 

De la riviere des Tocan 

tins, ex d'un Franco 

qui faifoit voyage dans 

ce païs la pour en appor 

ter les fables. 
SH 

| D ERRIERE le bour® 
dé Commuta pañle la 

riviere des Tocantins, pour 

fe tendre dans la Riviere des 

 Amazones!, eette rivière a L& 

reputation dans ce païs d'é- 

weriche , & en apparence 

on à raifon d'en faire cas; 

néanmoins perfonne n’a en= 

core reconnu CE qu'elle vaut;; 
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qu'un feul François qui vez 
noit tous les ans camper fur 
fes rivages, & s’en retour 
nant faifoit charger {es vaif: 
feaux de la feule terre, dont 
il En tiroit l'or par l’affine. 
ment. L'on tient qu'il s’eft 
€nrichy de ce trafic fans a. 
Voir jamais voulu ou ofé 
montrer aux gens du païs [a 
valeur de la terre qu'il em 
portoit, de crainte qu'ilne 
devififlent fes enneris en 
leur faifant connoiftre es pie 
cheffes de leurs fables ; & ne! 
priflent les armes contre luy 
pour lempefcher de conti. 
nuer Ce tranfport de leurs 
terres, Quelques foldats Por... 
tugais eftant fortis de Pher+ 
nambuc il y.a quelques an 
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nées avec un Preftre pour 
leur tenir compagnie , tra. 
verferent toutes les montas 
gnes de la Cordilliere, & 4 
borderent à la fource decet. 
te riviere des Tocantins dans 
le deffein de faire de nouvel- 
les découvertes , & de cher. 
cher des montagnes d'or ; 
mais voulant reconnoiftre 
cette riviere, & defcendre 
jufqu’à fon embouchure , ils 
furent affez malheureux de 
tomber entre les mains des 

Tocantins qui les tuerent 
tous ; & depuis peu on a 
trouvé entre leurs mains le 
Calice avec lequel ce bon. 
Preftre celebroit la fainte 
Meffe pendant fon voyage. 
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CHAPITRE LXXXII 

De la Fortereffe de Para, 
qui edf aux Portugais, 
er de l'Ifle de Solos 

Por SD ERA DIE "IN 

ŒYIRENTE licuëés au def 
A fous de Commuta,eft 

bâtie la grande fortereffe de 
Para , quieft aux Portugais; 
il y a pour Commandant un 
Gouverneur qui a la vûeë fur 
tous les autres Commandans 
des places de ce gouverne. 
ment, & qui a trois, Compay 
gnies d'Infanterie de garni 
fon ordinaire, commandées 
par autant de Capitaines , 
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ui doivent eftre toûjours 
prefents pour la conferva. 
tion & la deffenfe de cette 

 forterefle ; mais les Officiers 
auf bien que le Gouver. 
neur de la Place font de la 
dépendance du Gouverneur 
de Maragnon , & doivent 
abfolument obeïr à fes or- 
dres. Le Gouverneur de Ma. 
ragnon eft éloigné de la for. 

_ ærefle de Para de plus de 
centtrente lieuës, en baiffane 
le long de la riviere & re- 
montant vers le Brezil, ce 
qui produit de tres-mauvais 
effects dans la conduire des 
affaires du gouvernement de 

_ Para: Et fi ce bonheur arri- 
ve que noftre Riviere vienne 
à eftre peuplée & habitée de 
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nos gens  c'eft une neceffit 
que le Gouverneur de Para 
foit independant & abfolu 
comme la perfonne qui tient 
entre fes mains les clefs de 
tout le païs. Ce n’eft pas que 
le lieu prefentement où eft 
fituée la forterefle de Para 
foit le meilleur que l’on puif. 
fe choïifir au jugement de 
quantité de perfonnes debon 
fens ; mais fi l’on peut pouf. 
fer cette découverte plus a- 
vant, il fera facile dela chan- 
ger, & je ne trouve pas de . 
lieu plus propre que lIfle du 
Soleil , qui eft à quatorze 

Jieuës plus bas vers l'em 
bouchure de Ja riviere. 
C’ett un pofte für qui on 
doit jetter abfolument les 

Y°U#) 
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. yeux, non feulement pour 

ce qu'il offre mil cômoditez 
pour Ja vie humaine, & pour 

l'extraordinaire fertilité de La 
terre capable de donner tou. 
tes chofes abondamment 
pour la fubfftance de toutes 
des habitations que l’on y 
voudra établir, mais encore 
pour la commodité que les 
vaiffleaux trouvent à l’abor- 
der: C'eft une grande ance 
qui €ft à Pabry de toutes for. 
tes de mauvais vents, dans 
Jaquelle ces vaifeaux peu. 
vent demeurer tres-feure- 
ment, & quand ils voudront 
fe mettre à la voile, il ne faut 
qu'attendre la premiere plei. 
ne lune, où la Mer eftane 
plus haute que d'ordinaire, 

ZI, Part, S | 
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Ba He qui rendent l'entrée 
de cette riviere difficile, ce 
qui n’eft pas une des moin- 
dres commoditez, Cette Ifle 
a plus de dix lieuës de circuit, 

D 

affent par deffus tous les 

elle a de fort bonnes eaux, 
quantité de poiffon de mer & 
de riviere, une multitudeinfi- 
hie de cancres ou crabes, qui 
eft la nourriture ordinaire des 
Indiens & des pauvres gens; 
& à prefent elle eft la mere- 
nourrice de Para , car il n°y 
a point d'Ifle dans tout le 
voifinage , où l’on aille plus 
a la chaffe des beftes qu'il 
faut pour la fubfiftance de la 
garnifon & des Habitans, 
que dans cette ile, 
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CHAPITRE LXXXIL[I 

De l'embonchure de la Ri: 
… Viere des Amazones dans 

la Mer, de quatre-vingt 
lievés de large » tenant 
au Cap du Nord d'un 
AA, ; 

. coté, € de l'aurre aux 
 coffes du Brezil, : 

X J IncGT fx lieuës plus 
VW bas que l’Ifle du So- 
Jeil droit fous la Ligne, nô- 

_ tre grande Riviere des Ama- 
zones érénduë dé quatre- 
vingt quatre lieués de large, 
tenant du côté du SudaZa- 
parara, & de l’autre côté au 

S 1}: 



Cap du Nord, fe perd enfin 
dans POcean : On peut dire 
que c’eft une Mer d’eau dou- 
ce qui fe confond dans une 
Mer d’eaux falées ; c’eft [a 
plus grande & la plus orof- 
{e riviere qui foit en tout le 
monde connu. Oreïllane, 
& en un mot ce Maragnon 
tant de fois defiré , tant de. 
fois recherché, & tant de 
fois manqué par les Efpa- 
gnols du Perou ; enfin le voi- 
la rendu à la Mer, aprés avoir 
baigné de fes eaux mil trois 
cens cinquante fix lieuës de 
longueur de païs, aprés avoir 
porté la fertilité & lPabon- 
dance dans mil & mil cerres, 

\ aprés avoir donné [4 vie à 
ya nombreinfiny de Peuples, 
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& enfin aprés avoir fendu 
toute l’Amerique par la moi 
tié quafi dans {à plus grande 
largeur, & fourny À tous 
ceux du païs un grand canal, 
dans, lequel fe rendent les 
plus belles, les meilleures. 
& les plus riches rivicres qui 
defcendent de toutes fes 
montagnes & de. fes coftes. 

- Ce qu'il a encore de remar- 
quable eft qu'a plus de tren: 
te lieuës à la Mer, vis à vis 
de fon embouchure on puife 
fes eaux douces au milieu de 
la Mer pendant le reflux ou 
le défcendant de la marée ;. 

_ ce qui €ft d’un rafraichiffe. 
ment merveilleux , fur tout. 
aux vaifleaux qui partant. 
d'Europe ont fait deux mille 

2 
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lieuës de chemin pour y af: 
river. | 

Voila en un mot la Relaï 
tion de la parfaite découver- 
te de cette grande Riviere ; 
qui enfermant de fi grands 
trefors n’en exclud pas un 
des Peuples de la terre, au 
contraire elle convie toutes: 
fortes de gens à fe fervir & 
à profiter des richeffes qu’él- 
le poflede. Elle offre au pau: 
vre la vie abondamment , à 
celuy qui voudra travailler 
la récompenfe de fon travail 
avec ufure , aux Marchands. 
des empletes , au Soldat des 
occafons de fe faire con- 
noiftre , au riche de plus 
grandes richeffes à acquerir, 
au Gentil- homme des em? 

À #7 STE RE + 
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ploits honorables, aux Sei 
gneurs de grands Eftars, & 
aux Roys mefmes des Em: 
pires, & des Modes nou- 
veaux. Mais ceux qui font 
plus appellez à ces Conquè- 

_ tes, & qui y doivent prens 
dre plus-d’intereft font les 
amateurs de la gloire de 
Dieu , les zélez pour le fa: 
lut des ames d'une mulritu: 
de infinie d’Indiens Idola! 
tres & Payens, qui attend le 
fecours & les lumieres que: 
les fideles Miniftres de l'E: 
‘vangile doivent leur appor- 
ter pour éloigner les ombres 
du péché & dela mort, dans 
Jéfquelles ces miferables font 
dépuis fi long-rémps enfeve: 
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lis. Que perfonne ne s'excufé 
de certe entrcprife, il y à. 
pour tous de quoy travailler, 
& quelque grand que foit le : 
nombre des ouvriers.qui vou- 
droit s’y donner , il n’y en 
aura jamais affez pour la 
moiflon qui efta-faire , cet- 
te nouvelle vigne manquera 

‘toûjours d'ouvriers pour la 
bien cultiver, quelques fer- 
vents & quelques fores qu'ils 
Toient, & ce fera un ouvrage 
qui ne fe peut Jamais efperer 
que de voir tout ce nouveau 
monde foûumis aux clefs de 
YEglife Romaine. J'efpere 
que tous les grands & Ca- 

 tholiques Princes du Chrif- 
tanifme,que Dieu veille rous 

20 confevé 
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conferver en de Jongues & 
belles années , feront tous 
infpirez chacun de leur part 

de favorifer cette fainte en- 

treprife de la conquelte des 
_ames, les uns par leurs libe- 

ralitez accoûtumées pour 
l'entretien & la fubfiftance 
des Preftres & Miniftres de 

l'Evangile , les autres par 

leurs foins & leurs conduites 

pour y envoyer des Eccle- 

fiaftiques ; mais les uns & les 

autres doivent tenirungrand 
bonheur poureux que de leur 
temps fe foit ouverte cette 

voye difficile & épineufe, par 

Jaquellé on pourra ramener 
dans le fein de lEglife tout 

à une fois plus de Nations 

enfemble , & plus peuplées 
II, Pari, faite 
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